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(22o)  HISTOIRE DU ROYAUME

Sect . II. dans l’ Abbaye de Clnni , où Sc. 'Odilon lui donna Phabit religieux : ( t)
Hijl. de n reçut bientôt après le diaconat ; bornant son ambition à remplir les
osd-*123* Sine ’i devoirs obscurs que lui imposoit son état , le jeune cénobite scmbloít

* avoir perdu la mémoire du rang auquel fa naissance le destinoic . Les
ylmbqlsade  Ambassadeurs de Pologne pénétroìent dans fa cellule & se jettant à ses
d.eŜ oloi}oií pieds qu’ils baìgnoient de larmes , le conjurèrent d’avoir pitié de fa mal*
a mu  heureuse patrie , dont fa feule présence pouvoit guérir les playes . Casi¬

mir parut touché de leur douleur , mais il leur répondit qu'il n ’étoit
plus à lui & qu’il dépendoit des ordres d’un Abbé. Odilon , à qui ils
s’adresserent ensuite , leur dit qu’il n’étoit pas en son pouvoir de rom*
pre le double lien qui attachoit le moine Charles (c’étoit le nom qu’a-
voit pris Casimir) à son monastère & à l'église : les Polonois furent donc
forcés d’avoir recours au Pape,pour obtenir des dispenses. Benoît IX pa¬

is Pape rut d’abord peu favorable à leur demande ; enfin il consentit à relever Ca-
re'teve Cafi- simir de ses vœux , & lui permit même de sc marier ; mais le St . Siégé fit
mîr de ses payer cher cette grâce aux Polonois : il fallut qu’ils s’obligeasse nt à payer
hfifse] chaque année une obole par tête pour entretenir une lampe dans l’égsife
du denier de 8t . Pierre ( 2) : ce tribut , dont cependant les Nobles & les licclésiasti*
•St. Pierre, ques ( 3) furent exemptés , fut appelle le denier St . Pierre. Le Pape vou¬

lut en outre que les Polonois sc fissent couper à l’avenir les cheveux en¬
ferme de couronne , ainsi que les moines les portoient alors , & qu'aux
grandes fêtes les nobles n’asiìstassent point au service divin fans avoir
au col , une écharpe de lin , semblable à l’étole des diacres . Ce set à
ces conditions que les députés obtinrent la permission de tirer leur Roi
du monastère de Cluní.

S E C T I O N III.

Contenant ce qui s’eft passé en Pologne, depuis ïavènement de Casimir / au
trône jusqu au rappel d' Uladislas Loketek.

g m T^ es Grands du Royaume , suivis d'une multitude immense , alierent
Hii’t . de recevoir Casimir sur les frontières : il fut conduit en triomphe à Gnef-
Po'.ogne, ne , où il reçut la couronne des mains du même Prélat qui avoit enga-
1041-1300.gg fes  sejets à le rappeller . (4) Les premiers foins du nouveau Monar-
ityîmw-1. si ue  Murent dsetouffer les dissentions qui armoient les Polonois les uirs

1041.
(1) XI est à propos dë remarquer que ni la vie de St. Odilon, ni les anc'ens monir-

mens deT&bbaye de C!uni,ne parlent point du tout de Casimir. II semble cependant
que cette av.imure est affez singudere pour qu’ih ne TeuíTent point dà passer sous silen¬
ce : les historiens Polonois font presque les seuls qui en fassent mention.

(2) Ch. Hartknock de Rep. Fol. Lib. L Cap. II . Joan. DluglojJi Lib. II . Elan. Crrm.
Lib. VI. Ph. suc. Spener. Sillog. geneal. in fam. Pìafl. Dubrav. hijl. Boym. Lib. Vil.

(3) Vigenere Cran.. C? Annat. de Pvloigne.  Pussendorf. Introd. à Vhist. de i'univers.
Lib. iv. Ch. VI. (4) M. Cromtr. de orig. & reb. gejì. Poíon. Lib. III. Jean. Llugl js,
Tyijì. Poíon, Lib, IIL.
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D E P O L O G N E, L,v. XXVIII. Skt . III. (1SI)
contre les autres: le nombre des couDables émir j

qu’il fût possible de les punir ; Caíìmfr déclara qu’il Lcordok Ce ™°gíe
amnistie generale pour tous les troubles passés,  maïs qu’il mon e
roit autant de se vente pour ceux qui perststoient dans leurCebéî’ r-
hon , qu il traiterait avec douceur ceux qui rentreraient j , luronne-
devoir: cet a2 = de clémence opéra imerévolucíon ™’o„ ™r . -,e r? *. -,

esperee des tortures& des supplices; tout rentra dans Tordre; lestai - ìa
fans retournèrenta leur charrue; les villes fe repeuplèrent; la circula trantiuilìiti
r,on du commerce fur rétablie. Quelques drixau/quî refuLreú dú"" '^ '-"
íe soumettre, surent forcesa rendre le« armes; lis châteaux qui leur set
voient de retraite, furent rasés, & le Roi même en séviLt  contre

eux parut moins avoir dessein de punir leurs crimes que de les meure
dansI mpuissanced en commettre de nouveaux. C’étoit peu d'avoir
calme les discordes civiles en fi peu de temps: la Pologne épuisée des
efforts qu elle avoir faits pour fe decfurer elle même, avoir besoin de
repos pour guérir les playes que la prudence du Roi benoit de feimet

!>falloit la préserver des incursions des peuples voisins. L?EmpereSi
Henri III , que le. liens dn sang& ceux de l'amitié attachoíent i Ca- „ , .

Sr-fS’S .œt fuLu,qS0pmû ,?r,een*>?■&P
(imir recherchal'amitié du Duc Jmoslas; il lui envoya des Ambassadeurs SZK -.
pour lui offrir de lui restituer le peu de places que Boleslas lui wa \r% Urí/uDtie ''
enlevees & qu ils navoient pas encore reconquises: pour cimenter
pius en plus leur alliance CO le Roi de Pologne offrait d*éPousers
sœur du Duc de Russie, nommee Marie. Ces propositions étoient trou
avantageuses pour que íe Duc s y refusât; ii remit la Princesse Made
entre les mains des Ambassadeurs Polono» , & lui donna une dot consi!
derable: cette Princesse etoic fille de Wlodimir& d'àe , sœur de Ba¬
sile & de Constantin Empereursd Orient; elle avoit été élevée par fa■

mere dans le _m Grec, quelle abjuraà la priere de Casimir; elle fe
fit meme administrer de nouveau le baptême, craignant que les Prssras
Russes n’eussent omis quelque cérémonie essentielle dans celui qu’ils lui
avoient conféré changea son nom de Marie en celui de Dobrogueva
fut conduite des fonds baptismauxà l’autel, où son mariage fut célébré
& quelques jours âpres Casimir la sic couronner Reine de PoíoYne

Cependant le tyran Masos fe ) cantonna ria™, - ^ e’
usurpée, perfistoít dans fa révolte. Casimir secondé 1 , avP. lC r0.o..
beau frere marcha contre ce rebelle, le surprit& se ^ it en°fuiS
sos alla chercher un asyle chez îes Prussiens, toujours prêtsà accueillir ses
ennemis de la Pologne; honteux d’avoir fui devant un moine il brf>

soit de venger son injure: les Prussiens accoururent de toutes parts fous
ses drapeaux; il s avança vers la Vistule à la tête d’une armée fl onl!
santé. Les troupes que la Pologne avoit à lui opposer étoient bien in
íérieures en nombre, on prétend que Casimirà la-vue des ennemis serti ic ;y.

( ') Man. Cmmer. Lib. IF. joan. pluglqjj'. Lìln III ; Stanìjl. Sam. U b y t r
V An . Je Pologne-. (2) Cran. Princip. Pohm- in script, rcr. SHes, ìr ^ ‘
P 'x.nm. Ch'on. 0 t AAv
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(222)  HISTOIRE DU ROYAUME

SixT.lII. tit chanceler son courage ; mais que s’étant endormi il entendit une
lììst.  de vo jx céleste qui lui ordonnoit de combattre & lui promettoit la vic-
lo^ iZoo. roire . Ses soldats à qui il raconta son songe , parurent animés d'une
_ [ nouvelle ardeur , lorsqu’ils crurent que le Ciel se déclaroit pour eux:
Défaite à ils firent des prodiges de valeur : leur imagination échauffée leur fit
2r sln  à ' voir dans le fort de la mêlée un jeune homme d’une taille & d’une

beauté plus qu’humaine , qui combattoit aux côtés du Roi & foudroyoit
les ennemis . ( 1) Les Prussiens laissèrent quinze mille hommes fur le
champ de bataille . Masos s’ensuit une seconde fois en Prusse , & reçut
la mort des mains de ceux même dont il étoit allé implorer le secours:
les Prussiens , aprës lui avoir fait souffrir des tourmens inouïs , le pen-

s/î mis dirent à un arbre , & écrivirent au-dessous ces mots , il est juste que ce-
' ■'■nt pai jl{- a ajp'vf à choses hautes , soit élevé bien haut. (2 ) La soumission de

r. ,UJ'  la IVJasovie& de la Prusse furent les fruits de la victoire de Casimir.
Tout sembloit promettre aux Polonois une paix durable . Brétislas,

après avoir vu la Bohême dévastée par les Impériaux , avoit été obligé
de se reconnoître feudataire de l'Empereur & de lui faire hommage de
ses états . Henri III avoit exigé que le Duc restituât à la Pologne tout
ce qu’il lui avoit enlevé . Casimir fe livra tout entier aux foins du gou¬
vernement ; les lettres n’avoient encore fait aucun progrès en Pologne:
les nobles mépriíbient les sciences dont ils avoient à peine l’idée ; le
peuple n’avoit d’autre occupation que l’agriculture & le commerce . Le
reste de l’Europe étoit plongé dans la méme ignorance ; les cloîtres
étoient les seuls asyles où les lettres se fussent réfugiées : l'Abbaye de
Cluni jouissait alors de la réputation la mieux méritée . Casimir en¬
voya des ambassadeurs au supérieur de ce monastère pour le prier de lui
envoyer quelques - uns de ses religieux : l’Abbé lui en envoya douze.
Casimir fonda pour eux deux monastères , celui de Tyniec près de

ÍXVf* Cracovie ’ lur les bords de laVistule , & celui de Leubus , fur
tour les l’Oder dans la Silésie . Ces religieux porter en t en Pologne les pre*
moines de miers germes des lettres ; mais elles y fructifièrent peu : c’étoit un arbre
Clum. transplanté qui seche & dépérit sous un climat étranger , Casimir em¬

ploya le reste de ses jours à faire le bonheur de son peuple : ce ne fut
qu’après de longs travaux qu’il parvint à faire disparoître les traces des
calamités dont la Pologne avoit été accablée à la mort de son pere . Uméri.
ta le surnom de restaurateur pacifique (4 ) & aimé , honoré & tendrement

Ses««/ ««r. regretté il mourut àl ’âge de quarante quatre ans , après en avoir régné dix
I0* ' huit (5) : on enterra son corps dans régisse cathédrale de Posnanie,à ci¬

té  du Roi son ayeul. De son mariage avec Dobrogueva il eut quatre
fils ( 6) , Boleslas, Uladislas , Othon & Miéciílas : il eut aussi une fille

(1) Martin. Crcmer. Lib. III. Jean. Dluglojf. Lib. III. Neugebauer. hifl. p 0l. Lib. III.
(2 ) Cron.  b Ann. de Poloigne par Vigenere. (3 ) Satn. Ann, Pol. Lib. VI. Dluglojf.

Lib. III (4 ) On prétend que Casimirn’achetât la protection de Henri III, qu’en lui
faisant hommage de son Royaume& en se reconnoissant tributaire de l’Empired’AIle.
•napne. Syllog. genealogico-hist. cr, a. IJh. Jac. Spener. p.  261 . Wippo. in vet. Conr.
Salie. ad. ann.  1038. ( 5) Les historiens Polonois assurent que la naissance de Cast.
jnir fut annoncée par un tremblement de terre, & que fa mort le fut par une comete.

(6) foan. Dlvglojs, Lib. III. Mart. Crom. Lib. IV.

Casimir

Cluni.
1044,

Mort de
Casimir.



DE POLOGNE , Lrv. XXVIII . SsiCT. III . ( rrz)

nommée Suientochna , qui fut mariée à Wratislas Duc de Bohême, ( i ) Hifl.  de
Boleslas If , son fils aîné surnommé  Je hardi & Je Jibéral , que Casimir  P °i°sne,

avoit désigné pour son successeur , fut proclamé , malgré les efforts de I04t~r3°°-
quelques grands qui fe fer voient du prétexte de la jeunesse de ce Prince Boleslas
pour demander qu’on différât la cérémonie de son couronnement . Les II- /«r-
premieres années du régné de Boleslas furent paisibles ; mais tandis que nommé le
la Pologne jouissait de la tranquillité dont elle étoit redevable à la poli - & le
tique sage de Casimir , les contrées voisines étoient en proye aux divi -succédé' h.
fions les plus funestes . Trois Princes fugitifs vinrent presque en même/wj pti-e.
temps chercher un asyle à la cour de Boleslas ; c’étoient les Ducs Izas-
Jas , Bêla & Jaromir . Izaílas étoit Duc de Kiovie , Jaroslas son pere , ,059.
devenu maître de toute la Russie , mort vers Pan 1052 , avoit partagé Révolution
entre ses cinq enfans ses vastes états : Izaílas i’aîné de ces Princes , ne en  àM.
respecta pas plus les dernieres volontés de son pere , que lui-même avoit /)«cdeKîo-
fait celles de Wlodimir : maître du Duché de Kiovie il jetta des regards vie se retire
jaloux fur celui de Poloczk , échu à son frere Wozeílas ; une noire tra - en Pologne
hison le rendit maître de ses états & de fa personne ; il le fit charger
déférs , ainsi que ses enfans , & le menaça de lui donner la mort s’il
ne lui cédoit fa Principauté . Cêtte perfidie souleva toute la Russie ;
Uszehvod & Suantoslas , deux autres fils de Jaroslas , virent bien qu’un
fort pàreil à celui de Wozeflas les attendoit , s’ils ne prévenoient les des¬
seins ambitieux de l’usurpateur ( 2) : ils se réunirent contre Izaílas , le
défirent fur les bords de l’Occa , & le forcerent à s’enfuir en Pologne,
Wozeflas recueillit le fruit de leur victoire ; il sortit de son cachot pour
monter sur le trône de Kiovie . Boleslas fit au Duc fugitif un accueil
qui lui étoit plutôt dicté parla  politique , qu’infpiré par l’intérêt
qu'il prenoit à des malheurs qu’ízaslas n'avoit que trop mérités . Le I0(5cv
second des Princes qui vinrent implorer le secours du Roi de Pologne,
étoit ce même Bêla , qui avoit aidé Miéciflas à soumettre les Poméra-
niens ; André cherchoit à s’en défaire : craignant qu’à fa mort , son frere
ne s’emparât de la couronne de Hongrie & ne l’enlevât au jeune Salo
mon son fils ( 3) , Bêla s’enfuit en Pologne , & y fut reçu avec les hon¬
neurs qu’on devoir à fa naissance & à ses services.

Jaromir , Prince Bohémien , qui vint aussi implorer la protection de xQ$u
Boleslas , avoit beaucoup moins de droits pour l’obtenir que Bêla ; il
étoit fils de ce Brétislas qui avoit fait tant de maux à la Pologne ; Bré-
tiflas avoit laissé tous ses états à Spitignée faîne de ses fils , Prince
d’un caractère sombre , soupçonneux & cruel : les mauvais traitemens
qn’il fit éprouver à fes freres , les forcerent à s’exiler de fa cour . Wra-
tifias chercha un asyle auprès d’André Roi de Hongrie (4) ; Jaromir en
trouva un dans un cloître , & prit l'habit religieux . Cependant le régné
de Spitignée fut d'une courte durée , Wratislas revint en Bohême , & y
fut reçu avec des transports de joie : Jaromir quitta aussi fa retraite

(1 ) Aene. Silv. hist. Boh. Cap. XXf. (r ) Hijì . des Révol. de Russie. p.  iz.
N ) Ann. Kcclef. regn. Uungar. Ant. Melch. Inchofer. Soc.  F . Pet. de Rew. de Mon &

S. Coron. Reg. Hungar. Cent. I Vs>yez dans ce Volumel’Hiít.-de Hongrie, pas;. CaV
(4) Aen. Silv. hist* Boh, Cap. XX*



(LL4) ‘ fï 1 s ' T O I R E D V R O Y A U M E'
S?ct,  MI. & demanda à son frere de partager avec lai le rang suprême. Wratis-
Hift.  de ]as crut faire cesser ses plaintes en lui promettant de le nommer à l'E-
fao -moo ^êché de Prague, fr ) dès qu’il auroit reçu les ordres sacrés ; mais Ja-
_L ._ ! romir , loin de retourner dans son cloître , se retira en Pologne , suivi

de quelques Seigneurs Bohémiens , qu’il avoit séduits parles plus fiat*
jaromîr,  teuses promesses . ( 2) Wratiflas redoutoit peu les talens de son frere,
fnre du  mais il craìgnoit & les Bohémiens à qui il ne falloit qu’un léger prétex-

vient te  P our  ^ es exc t̂er a révolte , & les Polonois qui ne cherchoient
auffi’seTé- qu’mie occasion de venger leurs anciennes défaites : il résolut de pré*
fugier à la  venir au moins le Roi de Pologne , il traversa à la tête de son armée
'Cour de Bo-]a forêt Hercinie , & commit des ravages horribles dans la Silésie . Bo-
^1062 ]tílas ne fuc pas  P lutôt  llilìruit de cette invasion , qu’il rassembla à la
Expédition hâte quelques troupes & courut au devant des ennemis . Le Duc de Bo-
coutre les hême étoit bien loin de soupçonner que le Roi de Pologne fût fl près
Bohémiens,  de lui . Son armée étoit alors engagée dans un défilé , couvert d’une

épaisse forêt : Boleflas ordonna aux paysans qui accouroient de toutes
parts de fermer les issues du défilé avec des abattis d’arbres ; il espéroit
que les Bohémiens environnés de tous côtés , seroient bientôt réduits à
discrétion , & rejetta avec hauteur 15s propositions de paix que Wra-
tislas lui fit faire . ( 3) Le Duc de Bohême ne se laissa point abattre
par la mauvaise fortune ; il eut recours h un stratagème qui lui réussit;
il fit allumer de grands feux dans son camp pendant la nuit , comme ti
son dessein eut été de tenir tète aux Polonois , & fit en même temps
défiler fes troupes par des sentiers écartés que les Polonois avoient né¬
gligé de boucher : au retour de la lumière le Roi de Pologne vit avec
étonnement que fa proye lui étoit échappée , fit de vains efforts pour
atteindre les Bohémiens , & fut réduit à borner fa vengeance à quelques
ravages dans la Moravie . Après avoir dévasté cette province , il rentra
dans fes états ; son dessein étoit de rassembler toutes fes forces pour
fondre fur la Bohême ; mais il reçut bientôt des Ambassadeurs que

conclut un Wratiflas envoyoit pour négocier la paix : il offroit de réparer les rava-
traité de  ges qu’il avoit commis dans la Silésie , de nommer Jaromir à l’Evêché
paix avec  de Prague , & de donner fa main à la Princesse Suientochna , sœur de
Wratislas, Boleflas . (4) Le Roi de Pologne fe prêta aux désirs du Duc de Bohê*
/e”/a /mr. me avec  d 'autant plus de facilité , que la nouvelle qu’il venoit d’appren-

1063. dre que les Prussiens avoient levé l’étendard de la révolte , le mettoit
dans la nécessité de rassembler toutes fes forces pour punir les rebelles.

Les Prussiens s’étoient bâti une forteresse au confinent de l’Ossa &
1064. de la Vistule , dans un lieu inaccessible environné de bois & de marais

impraticables . (5j Boleflas tenta de les forcer dans cette retraite ; con¬
traint d’abandonner son entreprise il essaya de les attirer en rase campa¬
gne , & dans ce dessein il feignit de fe retirer , comme s’il eût craint

d’être

CO Joan. Dubrav. hift. lìoìem. Lib. V11T. (2 ) Voyez notre Hist. de Bohême,
Ç3g 104. de ce Volume. ( 3) Joan. Dluglajs. MJl, Pal. Lib. III. Mart. Cramer, de or.
C? reb. gefl. Palan. Lib. IV. (4 ) Jean. Dubrav. hist. Bn:em. Lib. VIIL  M Cramer.
Lib, IV. Çs} Mart, Cnmsr. Joan.Dluglofi, Lib. III. Stanifl, Sarn. /lnn, Polon. Lib, VI.



DE POLOGNE , Liv , XXVIII . Sect . III . ( 225)
d’ètre poursuivi , il fit rompre les ponts qu’il avoit fait construire fur Hist.  6s
rOíîa . Les Prussiens n’ont pas plutôt vu les enseignes Polonoises s’é koIc>§ns.
loigner de leurs murs , qu’iis sortent de leur forteresse , se répandent *° 4I~I3co*
dans les campagnes , & se gorgent de butin . C’étoit ce que le Roi dQBoleslas
Pologne avoit prévu ; à la faveur de la nuit il fait passer la rivière à son remporte
armée & tombe au point du jour sur les Prussiens qu’il trouve dispersés ^ m'Ksr'rr
•& plongés dans un profond sommeil : les Polonois en firent un carnage {*f ’pí̂ Mr
horrible . Boleslas perdit peu de monde dans faction ; mais le passage qui
de la riviere , qu’une pluie abondante avoit grossie , couta la vie à un s'etoimrí-
grand nombre de Polonois ; les soldats , couverts de fer , suivant l’usage wWs*
de ce siecle , n’avoient ni la force de résister au courant , ni celle de se
soutenir sur seau . Cet accident occasionna un changement dans la dis¬
cipline militaire des Polonois , & depuis ce temps leurs troupes ont été
équipées à la légere , maniéré de s’armer qui convenoit bien mieux au Les Polo-
caractère d’une nation qui craignoit moins la mort que la gêne insépa - nois  àn.
rable d’une armure pesante , ( r ) . Les Prussiens vaincus jurèrent de no\x- gent- le'ir.
veau d’etre soumis à la Pologne : le Roi , à f exemple de son bisayeul , ™atmer. '
fit brûler leurs idoles qu' ils avoient relevées , & les menaça des châti-
mens les plus séveres s’ils retournoìent au culte des faux dieux . ( 2)

De retour dans ses Etats le Roi de Pologne entreprit de placer Bêla 10 65,
fur le trône de Hongrie ; André , qui prévoyoit que son frere ne tarde-
roit pas à reparoître à la tête d’une armée , s’étoit fortifié de f alliance
de l’Empereur Henri IV & de celle du Duc de Bohême : fier des secours s oleslas
que ces deux Princes lui avoient envoyés , il attendit son frere sur \çs pr‘acs, Bét*
bords de la Teysse ; ( 3) la victoire parut d’abord se décider pour An -de Hongrie,
dré , les Polonois furent enveloppés : l’impétueux Boleslas , ne prenant
alors conseil que de son courage , enfonce le centre des ennemis , les
renverse , les écrase , ne leur donne point le temps de se rallier , & en
fait un carnage horrible . Les Hongrois , qui dès lors regardoient com¬
me le plus grand des outrages , qu’on osât confier leur propre défense à
d’autres qu’a eux mêmes , par un mouvement subit & général tournent
leurs armes contre les Allemands & les Bohémiens : Bêla fut proclamé
fur le champ de bataille . Boleslas le conduisit à Albe Royale & fy fit
couronner ; le malheureux André s'enfuit , fut fait prisonnier , trom¬
pa la vigilance de ses gardes , erra quelque temps dans la forêt de Bakow
& y périt misérablement : le jeune Salomon se retira avec sa mere en
Allemagne auprès de f Empereur Henri IV , dont il épousa la sœur.

Boleslas voyoit avec chagrin que la Russie que son bisayeul avoit 1057.
rendu tributaire avoit recouvré la liberté , par la foiblesse des deux der¬
niers Rois : il résolut de la soumettre de nouveau . II avoit quelques
prétentions du chef de fa mere , fur quelques districts de cet Etat ; son
mariage avec la Princesse Wiszeslava héritière du Duché de Przemislaw,
lui en donna de nouvelles : il fit de grands préparatifs pour f expédition

(O Boguphal.  II . Episcop. Posnon. Cron. Polonor. (2 ) Neugebauer. hW. Polon. Gasp.
Schuz. Cron. PrujJ Lib.  I . C Hortknoch. de var. reb. Prufs. Dissert; XIP.  JVo. vji.

(3) Joan. Tìmrecs, Chron. Ilungar, Cap.  XLIV . Juan, Dluglofs, hist,  / JoI. Lib.  JII.
Tome XLI. im



(226)  HISTOIRE DU ROYAUME

Sect. IH.  qu ’íl méditait , ( r ) mais dégaifant ses vues ambitieuses , fous le masque
Hifl. de trompeur d’une fausse générosité , ií publia qu’il ne prenoit les armes
Pologne,̂ que p0ur remettre . Izaílas fur le trône de Kiovie ; Wozeslas accou-
104  ~Imr —i rut à la tête d’une armée de Russes & de Valaques pour défendre les

frontières de ses Etats : l’afpect menaçant de l'armée Polonoise , le boa
ordre qui y régnoit , l'air martial de Bolesias, firent fur son ame une
imprefiion si forte qu’il lui fut impossible de la dissimuler ; il s’enfuit vers-
Poloczk : les Russes & les Valaques apprenant l’évasion de leur chef , fe
débandèrent & abandonnèrent le camp . Bolesias qui étoit bien loin de
soupçonner la cause du mouvement qu’il remarquoit dans l’armée enne¬
mie , craignit que cette fuite apparente ne fut un stratagème imaginé
par Wozeslas pour l’attirer dans une embuscade ; il resta immobile
dans son camp , & ne fut entierement convaincu de la dispersion des
Russes , que lorfqu’il ne lui étoit plus possible de les atteindre . II mar¬
cha droit à Kiovie ; les habitans fe souvenoient encore de la rigueur
avec laquelle Bolesias Crobri avoit traité leurs peres ; ils craignirent
d’attirer fur eux les mêmes calamités , par une résistance qui n’eut fait

M rétablit qu’augmenter leurs malheurs en les reculant de quelques jours ; ils ouvri-
U -ijhs  rent leurs portes au Monarque Polonois , fe jetteront aux pieds d’izas-
cĥ de Kio- ^ ^ jurèrent d’être fideles à l’avenir . Le Prince Russe peu satis-
■vie. fait de la conquête de Kiovie , afpiroit encore à fe venger de Wozeslas y

k >(58. il s’avança vers Poloczk ou il s’étoit retiré : mais Wozeslas connoissoit
trop le caractère de fon frété pour s’expofer à tomber vif entre ses
mains : Izaslas l’avoit autrefois jette dans un cachot dans le temps qu’il
n’avoit pas le moindre sujet de plainte contre lui ; qu’eût - il fait

Le Tiilria lorsqu’il s’étoit emparé de son Duché ? II abandonna la ville avec pré-
de PoLczk,  cipitation : les habitans ne fe piquèrent pas d’être fideles à un Prince
fe soumetà qui n'avvit pas le courage de les défendre & ils fe soumirent au Duc
szaflas.. çjg Kiovie ..

Siégé de  La ville de Prémisiaw , dont le Roi de Pologne forma le siégé quelque.
Przémi- temps après , fit plus de résistance : cette ville étoit fortifiée par l’art
ffaw. & par la nature : une foule de nobles & de paysans s’y étoient retirés,,

107°* résolus de s’ensévelir sous ses ruines . Les eaux de la Sauva qui baigne
les murs de la place , s’étoient débordées & en rendoient les approches
prefqu ’impraticables ; les obstacles ne firent qu’irriter le courage de
Bolesias : il parvint à faire avancer ses machines de guerre juíqu ’au
pied des murailles j les fortifications tomberent fous les coups redou¬
blés des béliers ; mais les intrépides assiégés fe faisoient un rempart des-
debris même & des cadavres de leur compagnons . Enfin loríqu ’ils vi¬
rent qu’il leur étoit impossible d’empêcher les Polónoìs de pénétrer dans-
la ville , ils franchirent les retranchemens des ennemis , entrèrent dans
leur camp , y porterent le désordre & l’épouvante , & firent un carnage-
horrible . Bolesias accourt , rallie ses troupes , & rétablit le combat.
Les braves Russes enveloppés de toutes parts ne songent qu' à vendre-

.( O foan,  D luglojs. Lib. III , Maru. Crom, Lib, IV, StœniJJ, Sarnic. Ann, P<4>
Jíib, Ví Pafl, ab, liirtmb, for , Bohiu.
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e'her leur vie . Le plus grand nombre resta fur le champ de bataille ; uìst.  de
les autres se retirerent dans la citadelle . Us s’y maintinrent encore quel- Pologne,
ques mois jusques à ce que la famine les força à accepter la capitulation I0^I' lt3oa
que le Roi de Pologne leur offroit . ' • ■ poleflae

La révolution qui venoit d arriver en Hongrie , obligea Boleílas à s'en empare.
porter de ce côté l’effort de ses armes . Bêla n’avoit pas joui longtemps 107 r-
du trône qu’il devoir à l’amitié du Roi de Pologne : il venoit de mou¬
rir écrasé sous les débris d’une maison , & fut peu regretté : les cruau¬
tés qu’il avoit exercées contre ceux de ses sujets qui étoient encore atta¬
chés au culte des idoles , l'avoient rendu odieux . L ’Empereur Henri IV
profita de cette conjoncture pour ramener Salomon son beau frere en
Hongrie , qui ! fit couronner à Albe Royale , Geysa fils aîné de Bêla n,ieji as
vint implorer la protection de Boleslas : la politique fembloit faire un S'avance en
devoir au Roi de Pologne de rester dans un pays où fa puissance étoit Hongrie.
mal affermie ; mais il n’écouta que la voix de l’honneur qui lui or - I07îi
donnoit de secourir le fils de son ami , même au risque de nuire à ses
propres intérêts . A son arrivée tout changea en Hongrie ; les  Hon¬
grois , toujours inconstans , toujours avides de révolutions , accoururent
fous ses drapeaux & se déclarèrent en faveur de Geysa ; ( r) son rival
alla chercher un asyle dans la forteresse de Muson . Boleílas s’avança
vers la place , & en forma le siégé : les Evêques de Hongrie propose - Accord fait
rent un accommodement ; leur médiation réussit. On convint que Sa- entre Sal °-
lomon garderoit la couronne,mais qu’il céderoit à Geysa & à ses freres cfr/Li
le tiers du Royaume avec le titre de Duc , qu’on dédommageroit Iefedîfpu-
Roi de Pologne des frais de la guerre , qu’enfin Salomon se rendroit à totem la
]a ville des Cinq - Eglises , où en présence du clergé , de la noblesse & du Cour otme.
peuple il recevroit de nouveau la Couronne des mains de Geysa , qui I0 73*
par cette cérémonie vouloir montrer aux Hongrois , qu’il sacrifioit
ses droits à leur tranquillité.

Lorsque Boleslas revint en Russie , il la trouva en proye à de nou¬
veaux troubles . ízaslas avoit été chassé de Kiovie par deux de ses fre¬
res . II étoit de la gloire du Roi de Pologne de rétablir ce Prince fur
le trône : il fit réparer les fortifications de Przémiflaw , où il passa l’hi-
ver . Avant de former le siégé de Kiovie , il voulut établir une com¬
munication libre entre son camp & ses Etats ; ce fut dans cette vue
qu’il s’avança dans la Volhinie , & mit le siégé devant Lucko , capitale £g R
de la Province . Cette place l’arrêta six mois entiers ; il épuisa envain Pohgle
toutes les ressources de son génie pour s’en rendre maître , enleva les soumetu
convois qu’on vouloit jetter dans la ville , multiplia les assauts & les at - Hoihinie.
taques ; (2) les assiégés réparoient pendant la nuit les breches que les I0 74-
Polonois avoient faites durant le jour , élevoient de nouveaux retranche - .
mens fur les ruines même de ceux qui s’étoient écroulés , & parois-

(1) Bons. rer. Hrtng■ Decad.  II . Pétri, de Revsa. de Mon.  fip S. Cor. regn. Hune,
Cent.  I . Jean . Dluglosf. hift■Polon. Lib.  III . Past. ab Hirtemb. fior. Polon. (2 ) Joaìr.
DlnglojJ. Lib.  III . Mart. Crom. Lib. IV. Past. ab. Hirtemb. fior.. Polon,
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Sfct.  lu . soient moins las de se défendre que leurs ennemis n’étoient rebutés de
Hift.  de les attaquer . Boleslas désespérant de vaincre la garnison essaya de la
Pologne, cor rompre; il fit faire au Gouverneur les plus riches promesses: cet
10411 oo- oEdcr étoit ' aussi avare qu’il étoit brave ; il livra fa ville aux Polonois:

la conquête de la capitale de la Volhinie fut suivie de celle de la pro¬
vince entiere . Les principales villes ne firent qu’autant de résistance
qu’il en falloit pour faire acheter leur soumission.

L’armée Polonoife dirigea fa marche vers Kiovie . Wozelvod étoit
alors seul possesseur de ce Duché ; son frere Suantosias , qui l’avoit aidé

deP h ne a Yasser izasias , venoit de mourir : le Prince Russe n’attendit pas que
« 0 j es  p 0ionois vinrent l’assiéger dans fa capitale ; il marcha à leur rencon¬

tre à la tête d’une nombreuse armée qu’il avoit mise sur pied . S’il n’eut
point la gloire de vaincre Bolesias , il eut du moins celle de lui faire
acheter cher la victoire : l' élite des troupes Polonoifes périt dans le
combat , les forces du Roi furent tellement affoiblies qu’il n’ofa former
le siégé de Kiovie ; il se rapprocha des frontières de Pologne , pour at¬
tendre les nouvelles levées qu’il avoit ordonné à ses Ministres de lui
envoyer . Kiovie s’étoit préparée à -soutenir un long siégé : elle étoit
pourvue abondamment de provisions de toute espece . Les débris de
l’armée de Wozelvod s’y étoient jettes : une quantité prodigieuse de no¬
bles que la crainte de tomber sous une domination étrangère , avoit
excités à prendre les armes , s’y étoient renfermés . Au retour du prin-
tems les Polonois parurent fous les murs de la place ; les travaux du sié¬
gé furent poussés avec vigueur ; les assiégés ne se contentoient pas de
repousser les attaques des Polonois , souvent ils saisissent des sorties
meurtrières , brûloient les machines que Boleslas avoit fait construire ,
& ne se retiroient dans la ville qu’après avoir chassé les ennemis des
postes dont ils s’étoient emparés : rebuté de tant d’échecs le Roi renon¬
ça au dessein d’emporter la ville de force , il se contenta de la bloquer
<& d’empêcher qu’on n'y jettât des vivres ; renfermé dans son camp il at¬
tendit que la disette forçât les Kioviens à venir jetter leurs clefs à ses
pieds . En effet la famine ne tarda pas à se faire sentir dans la ville;
on y manqua bientôt des plus vils alimens : une maladie contagieuse
vint combler les maux des malheureux habitans : ils avoient bravé
ia mort fur leurs remparts , ils furent consternés lorsqu’ils la virent
pénétrer à pas lents dans leurs maisons . Le découragement devint
général : chaque nuit une foule de soldats désertoient , efcaladoient
les remparts , se jettoient dans le camp des assiégés & leur demarr-
doient du pain H des fers . Le peu d’habitans qui restoic dans la pla¬
ce , résolut enfin d’implorer la clémence du Roi de Pologne ; ils se
rendirent à discrétion & n’exigerent aucune condition d’un vainqueur
dont ils eonnoissoient la générosité ; & leur attente ne fut point trom¬
pée : Boleílas défendit sous peine de mort le pillage à ses soldats ; les

Cette-ville  Kioviens ne s’apperçurent , qu’ils étoient passés sous un joug étranger,
A "H*. sitfaux bienfaits , que leur vainqueur répandoit fur eux : le Roi de Polo¬

gne leur fit distribuer des vivres en abondance , & les força à se repen¬
tir de lui avoir résisté si longtemps . Izasias fut rétabli dans son Duché ;

:ÌS.
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mais il en fît hommage à son bienfaiteur , & se reconnut vassal & tri¬
butaire de la Pologne . ( 1)

La ville de Kiovie passoit alors pour une des p’us voluptueuses du __ __
Nord : le commerce que les Russes avoient eu avec les Orientaux , avoic
amolli par degrés leurs moeurs ; ils avoient pris avec la Religion des
Grecs , leurs vices & leur goût pour la débauche . Le séjour de Kiovie
fut aussi funeste pour Bolefhs , que celui de Capoue l’avoit été pour Roleshs
itnnibal : jusques là il avoir été sobre , chaste , généreux , infatigable : s'abandm-
ta volupté flétrie A fît disparoître tant de vertus ; il se plongea dans ne.mxpiai.
les plus infâmes débauches . Ses soldats à son exemple s’abandonnerent
aux mêmes excès ; ils oublieront dans les bras des Kioviennes qu’ils j on exeìa.
avoient en Pologne des épouses quigémissoient de leur absence . La non - pie.
velle de ces désordres ne tarda pas à parvenir en Pologne : les femmes
Polonoises jurèrent de tirer une vengeance éclatante des infidélités de
leurs maris : elles épousèrent leurs esclaves ; ( 2) les filles suivirent l’exem- Lesfemw.es
pie de leurs meres & !a prostitution devint presque générale . Cependant LoUmoifes
la Comtesse Marguerite femme de Nicolas de Zambocin eut horreur ft^ senJ cííi
de cet horrible libertinage ; fa beauté l’exposoit chaque jour aux insul- l el, J
tes d’une jeunesse fougueuse , qui trouvoit dans fa sagesse même un nou¬
vel attrait pour lui faire outrage : dans la crainte que fa vertu n’essuyât
quelqu ’atteinte , elle fe retira dans un clocher avec deux de ses sœurs ; ( 3)
elle y resta cachée jufqu ’au retour de son mari , qui fut le seul des guer¬
riers qui avoient suivi Boleílas qui n’eût point de part au malheur com¬
mun . Les Polonois n’eurent pas plutôt appris ce qui se passoit en Po- i (J f0igktí
logne , qu’empressés de prévenir ou de venger leur déshonneur , ils de Rôles.
abandonnèrent leurs enseignes & revinrent dans leur patrie : leurs épou - «pas¬
ses ne chercherent point à désarmer leur colere ; leurs fautes étoient
graves qu’elles ne pouvoient point espérer de pardon . Elles se ren fer - de'hurf*
merent dans les places fortes avec les objets de leurs amours . (4) Les femmes, rr.
faveurs qu’elles avoient accordé à leurs esclaves , semblaient avoir élevé vienn-m em
leurame : ils montrèrent un courage au-dessus de leur condition . Les Folo&i“-‘.
femmes Polonoises mêlées parmi eux les excitoient & dirigeoient leurs
coups ; quelques-unes même s’armerent , chercherent leurs maris au fort
de la mêlée , & joignirent le parricide à fadultere . On vit une fille
égorger son pere ; un autre Polonois , plus malheureux enCore , fut con¬
traint de tuer fa fille pour l’empêcher elle-même de lui 'percer le sein.

Boleflas étoit revenu en Pologne , bien résolu de se venger & des fol- Cruautéde
dats qui l’avoient abandonné , & des femmes qui avoient occasionné leur âeà»
désertion ; son arrivée fut signalée par des supplices : ceux qui avoient
quitté les premiers leurs drapeaux périrent fur l’échassaud , les autres ne
rachetèrent leur vie que par la perte de leur liberté & de leurs biens.
Les femmes furent traitées avec plus de sévérité encore : un cœur flé¬
tri par la volupté est atroce dans ses vengeances ; le Roi fît arracher

f 1) Joan. Dlugloff. Lih. IIL M. Cmmer. Lib. IV. Henel. ab. Hennins, Ann. SileT
( ?) ‘Kadlubk. kist. Polon. Lib. H Ep. XIX. (z ) Figenere. Crm R Ami

Po-oigne, (4 ) fflan. DìugìojJ. hijl. or. Pol. Lib. 1JÎ.
17/3}
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Segt.  m . des bras de ces mer es infortunées lés fruits de leurs alliances adultérés»
Hìft.  de ^ les fit exposer dans les champs . Par un excès de barbarie non moins

fcH -iìôo. ^ ouï il condamna les meres à allaiter des chiens , & leur défendit de
„ _ _—! paroitre en public qu’elles ne les portassent dans leur sein . ( r )* Tout

fouillé du sang de ses sujets , Boleslas se replongea dans les délices : il
traita les Po Ion ois avec autant de mépris qu’il avoit traité les Russes;

Staivílas,  P ^ ple n’eut pas même la foible consolation d’apprendre que les im-
Evêque de pots dont on l’accabloit , íervoient à soutenir la gloire de la patrie : les
Cracwie,  récompenses dûes aux guerriers qui avoient contribué aux victoires du
repnni le j^ 0; furent  prodiguées aux compagnons de ses débauches ; personne

conduite. u ' ofoit élever la voix , la moindre plainte eut été traitée de rébellion.

I0?7<’ Stanislas Szczeponowski , Evêque de Cracovie , fut le seul qui osât re¬
procher au Roi les désordres honteux auxquels il íe li vroit ; (2) il lui par¬
la avec le courage que donne la vertu & la hardiesse que Pétât ecclé¬
siastique inspiroit alors à ceux qui en étoient revêtus . Les sages re¬
montrances du Prélat furent inutiles ; le Roi n’y répondit qu’en l 'ac¬
cablant d’injures : il résolut dès lors de se délivrer de ce censeur im¬
portun ; mais la vertu de Stanislas lui avoit attiré la vénération du

La Roi ir- peuple : avant d’exécuter son cruel complot , le Roi crut qu’il étoit

nu contre nécessaire de perdre le Prélat dans l’esprit des Polonois . II eut recours

ke Pre, a* à la calomnie : il y avoit environ trois ans que Stanislas avoit acheté
lire dam *’ ^' l]n Zentilhommc du Comté de Lublin , nommé Piotrek , le village

l’esprit du de Fietrovin ; aucun acte ne constatoit cet achat : le Roi ne rougit pas
peuple,  de suborner les témoins qui avoient été préfens lorsque Stanislas en

avoit payé le prix ; PEvêque fut cité au tribunal du Roi par les pa¬
ïens de Piotrek qui étoit mort quelque temps auparavant . Boleslas,
pour rendre la honte du Prélat plus grande , avoit choisi le jour où sui-

■vant la coutume de ce siecle il devoit tenir sa cour de justice sous des
tentes dressées dans une prairie voisine de Pietrovin (3) : l’Evêque com¬
parut & nomma les témoins qui dévoient déposer en sa faveur , mais
l’or du Roi leur avoit fermé la bouche . Stanislas fut consterné, n̂on
par la crainte de perdre l’héritage qu’il avoit acheté , mais par Pidee
du déshonneur qui alloit ternir fa réputation : il demanda au Roi trois

V 'racie u»Ìours délais fiu’il passa en prières ; le troisième jour il alla vers l’en-

)ustïjL Sta-"droit où Piotrek avoit été enterré ; (4) il toucha du bout de fa crosse ce
niilas,  cadavre à demi pourri , lui ordonna de se lever & de le suivre . Le mort

obéit . U parut au milieu de l’assemblée de la nation encore envelop¬
pé de ses vêtemens funèbres ; il confessa avoir reçu le prix de son hé¬
ritage , & reprocha au Roi le honteux artifice qu’il avoit employé
pour noircir la vertu du Prélat : les historiens Polonois ajoutent que
Stanislas donna au. mort la liberté de vivre encore ou de rentrer dans

son tombeau , mais qu’il avoua n’avoir plus que peu de temps à souf-

(r ) Fincent. KadluVk. Episc. Cracov, HJt. Pohm. Ep• XXI. M. Cramer. Lit.  IV.
Jean. DlugloJ] '. Lit.  III . Fi généré Cran. Annales de Poloigne. (2 ) joan - DlvglofJ.
Ub.  m . Lubienski op. po/lhum. (3) Jlíart. Cramer. Ut . IV. Figenere Cron.  c ? Ann.
de Poloigne, (4) Joan. Díusloíf. Lit.  III , Cramer, Lit.  IV . Net,getaitcr. hifl. Ps¬
ion. LìK  m . w J s *
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frir pour expier ses fautes , & qu’ayant retourné à son tombeau il ren * Uìjl.  de
dit de nouveau l’espric . Nous ne garantirons point la vérité de ce mi- P°;°g nt‘>
rade , rapporté par des historiens qui vi voie nt quatre siécles après 1041030?.-
Staniílas , & dont les anciennes Chroniques ne font aucune mention.

Stanislas voyant que fes remontrances n’opéroient aucun change - Stanislasment dans la conduite du Roi , crut qu’il étoit de son devoir d’avoir excommu-
recours aux foudres de l’Eglife ( 1) ; il excommunia le Roi dans l'Egli
se Cathédrale de Cracovie en présence de tout le peuple . Boleílas eut lopi!**'puni fur le champ l 'audace du Prélat , s’il ne s’étoic dérobé à si ven¬
geance par une prompte fuite . Stanislas resta pendant un an caché
dans la retraite , jufqu ’à ce qu’ayant appris que le Roi persistoit dansson endurcissement , & que bravant l’anatheme lancé contre lui , il as-
siftoit aux saints mystères , il reparut à Cracovie , fe présenta au Roiau moment où il vouloir entrer dans l’Eglife , & l'excommunia de nou¬
veau . La colere de Boleílas ne connut plus de bornes ; il résolut de
faire mourir le Saint Evêque . Stanislas accompagné seulement de quel- 1079.
ques prêtres , célébrois la messe dans une petite chapelle située fur le haut
d'un rocher près des bords de la Vistule : Boleílas y envoya des soldats
pour l’assaíîiner , mais soit que I’afpect vénérable du Prélat les eut gla- Boleshsm
èés de crainte , soit que , comme le racontent les historiens Polonois,ds
i!s eussent été renversés par terre par une puissance céleste , ( 2) ils re - O-'aclàvinrent fans avoir exécuté les ordres qu’on leur avoir donnés : le Roi
furieux envoya deux fois d’autres meurtriers , qui ne . furent pas plus
hardis : enfin il y courut lui même & tua de fa propre main le saint
Evêque ; les gardes fe jetterent incontinent fur son corps qu' ils mirent
en pièces . ( 3) Boleílas fit jetter les morceaux du haut du rocher , pour
qu’ils servissent de pâture aux oiseaux deproye ; mais on prétend que
quatre aigles d’une grandeur démesurée parurent alors & défendirentdes insultes des autres animaux les restes précieux de l’Evêque , (4)
jufqu ’à ce que les prêtres de Cracovie les sussent venus recueillir ; ils
les dépoferent dans un cerceuil qui fut placé fous le vestibule de ré¬
gisse où Stanislas avoit été assassiné. (5) La nouvelle de la mort de
Stanislas parvint bientôt à Rome : Hildebrand occupoit alors la chaire
de Saint Pierre , sous le nom de Grégoire VIL ( 6) dès qu’il apprit

CO é'ìnc . XaMtàk- Cracov. Epifi. XXL %aw. Blug . Lib. lll . M. Cramer.
Lïb.  IV . C2) M. Cramer. Lib  IV . J -oan. BlugluJJ. Lìb. III.

(3 ) Boguphal.  II . Ep. Pasnan. Cran. Fol . St an. Sam. Lib.  VI . Ch. Haftkncch. daRep. P-olon. Lib.  I . Cap.  II . Baron, ad an n.  1079 . Geneb in Gregor.  VIL
(4 ) Figtnere Cron. à? ^nn. de Poloìgne. (5 ) Suri us in vitâ divi Stanislai.(O Avant Grégoire VII , personne n’avoit encore prétendu que les Papes eussent lsdroit de déposer les Rois. Les Lettres de Grégoire, & les fameux Didatus Papa,,

qui , s’ils ne font point son ouvrage, sont au moins le recueil de fes maximes, ferontune époque à jamais mémorable dans l’hisloire de l’esprit humain. Jusqu’â lui on ne'connoissoit point encore d’exempie d’excommunication prononcée contre un Roi , si C3n’esi: celle de Théodose : mais St, Ambroise en frappant cet Empereur d’anathême
n’avoit point prétendu lui rien ôter de sa puissance temporelle. Gn sçaitque GrégoireVII regardoit les Etats de FEurope comme des fiefs relevant du St. Sìcge ; il écrivoit^
aux Seigneurs François qui fe froposolent de marcher contre les- Sarraiks d’Efpaene.-rJì opfès avoir fait la conduite de « Royaume, vous n'ites résolus de mus payer ks dnlts-
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Si ct . III . l’outrage fait k l ’Eglise dans la personne de l ' Evêque de Cracovie , il

íljl.  de s ’arraa de tous ses foudres , ( x) il excommunia Boleílas , & dégagea

jo/u r̂ 'oo. *"es  ^llj ets  à ferment de fidélité : ceux qui avoient eu part au meurtre
ss' lí ' de l’Evêque , furent également frappés d’anatheme , leurs enfans furent

icBo. déclarés incapables de posséder aucune dignité ecclésiastique ou laï-
jtssqu'a la quatrième génération : la Bologne fut privée du titre

de Royaume ; le Pape lança un interdit général fur toutes les Eglises
en interdit, de cette contrée , & défendit à l’Archevêque de Gnetne de couronner

,281. un autre Roi íans le consentement de la Cour de Rome . ( 2) L’anatheme
Bokslas est  lancé contre Boleílas fut le signal d ’un soulèvement général en Polo-

fvcè dej 'e g ne;  sorfque ìe peuple vit fes temples fermés , il éclata en murmures.

’iíomrie 1 ^ es  P reCres  l ’excitoient à la révolte , & lui mon croient l ’Enfer ouvert
,£> ' fous fes pas s’il demeuroit fidele à un Prince excommunié . ( 3) Boleílas

fit de vains efforts pour détourner forage qui le menaçoit ; il s’apper-
çut bientôt que fa vie même n’étoit pas en fureté : dans ces temps mal-

r heureux , où le meurtre d’un excommunié n’étoit pas regardé comme
nn homicide (4) , chaque Polonois eut cru faire une action agréable à
Dieu en immolant son Roi . Boleílas alla chercher un asyle à la Cour
de Ladiílas Roi de Hongrie , fils de Bêla & frere de Geyfa . Ladiílas
avoit famé élevée & son cœur eut trouvé du plaisir à secourir ce Mo¬
narque infortuné , quand bien même la reconnoiffance ne lui en eut point
fait un devoir ; il s’efforça de consoler Boleílas de fa disgrâce par les
honneurs qu’iì lui fit rendre ; les foudres de Rome poursuivirent pour¬
tant le malheureux Roi de Pologne jusques dans cet asyle & Parrache-
rent des bras de son ami : forcé de quitter la cour de Ladiílas , en hor¬
reur à lui même , déchiré des remords , plongé dans la plus affreuse
misere , il erra longtemps de contrée en contrée . Les historiens varient

St mort. à la maniéré dont il termina fa carrière . Les uns assurent qu ’il pé¬
rit à la chasse dans une forêt d’Hongrie , ( 5) d’autres que dans un ac¬
cès de mélancolie il se donna la mort . (6) Kadlubk prétend qu’il se

retira

dûs à St. Pierre , sachez qut nous vous défendronsd'y entrer , aimant mieux que ce pays appar¬
tienne à des Infidèles , qu'à des Chrétiens qui refujeroient de nous payer tribut . Greg. Lib.
I . Ep.  VII . Lib.  VI . Ep. XXVIII. II est importantd’observer que les historiens Po¬
lonois font les seuls qui fassent mention de l'excommunication de Bokslas . Ni les Let¬

tres de Grégoire VII , ni les historiens de ce temps n’en font mention : les écrivains
Ecclésiastiques qui en parlent , citent pour garants de leur récit Dlugloss L les Chroni¬
ques de Poloigne.

(1 ) Joan . DlugloJJ. hifl. Polon. Lib.  III . Mart . Crorner, de or. & rsb. gest. Polon.
Lib.  IV . O ) Stan. Sam . Jnn . Polon. Lib.  VI

(z ) Stanìsl . Lubiensk. Epifcop. Plocenfis oper. poflh.
(4 ) En icpo , Godefroi , Evêque de Lucques , consulta le Pape Urbain II , poûr sça-

voir de quelle maniéré il falloit traiter ceux qui avoient tué des excommuniés : le
jpape répondit qu’il falloit leur imposer une pénitence convenable : „ car sachez, ” di-
soit le Saint Pere , „ que nous «'estimons pas homicides ceux qui brûlant d’un beau
>> zele pour l’Eglise auront donné la mort á quelques excommuniés : cependant vous
»> devez leur imposer une pénitence , afìn qu’iís puissent appaiser la justice Divine,
s» s’ils ont mêlé quelque foiblesse humaine à cette action. ”

Í 5) l ’etr. de Rtova. de Mod. & S, Coron. reg. tìung . Cent.  I.
CO Geneb. in Grcgor.  VII.
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retira dans un monastère de Villach en Carinthie , où i] exerça le vil m  de
emploi de cuisinier , a ne se découvrit qu’au moment où i) alloit ren - lorgne,dre le dernier soupir . (1)  L a vie de ce Prince offre un contraste
frappant de succès & de revers , d’actions vertueuses & de crimes - elle — r —~est un triste exemple de fwfluence funeste de ìa volupté fur les cœurs
les mieux nés : jusques à i’époque de la conquête deKiovie , il avoir
été l’honneur du trône & le modele des Rois, - depuis ce temps ce ne
fut plus qu’un tyran , dévoré par une soif insatiable d’or & de sang - les
Engeances atroces qu il exerça contre ses sujets , les moyens bas dont
1 í? rvlA ^ our eííayer ,^ e P erĉ re  Stanislas , font une preuve que lamollesle est encore le moindre des vices , qu’elle traîne après elle ; ses
belles qualités lui firent donner les surnoms de Hardi & áe Libéral  dans
les .premières années de son  régné ; la postérité les lui a conservés , quoi-
qu’il les ait démentis dans la fuite . 3 *Les Polonois honteusement courbés fous le joug de la cour de Ro - 1082
me , n osèrent pas meme murmurer de ce que le fougueux Grégoire les
eut enveloppés dans h disgrâce de leur maître , ils reçurent avec fou-
mission le decret qui otoic à leur patrie le titre de Royaume Nous
verrons bientôt combien de malheurs furent les tristes fuites de cette
condescendance pusillanime. Uladislas , frère de Boleslas , qui fut choi - rr,  v- f
fi pour le remplacer , etoit d’un caractère foible & timide ; dans ia HtmJZcrainte de mécontenter la Cour de Rome il  ne prit qoe  le titre de  Duc •
à peine fut -il élu qu’il envoya des Ambassadeurs à Grégoire VII ( 2) pour
le supplier de lever l’interdit qu’il avoit lancé fur la Pologne ; Grégoirefe laissa fléchir par les soumissions de Lambert , chef de la députation -
il leva l’interdit & confirma s élection que les Chanoines de Cracoviê iwKL
avoient faite de Lambert pour succéder à Stanislas . Henri IV vit avec * *;«"/»
indignation qu UJadiílas renonçoit à un titre que les Chefs de l’Empire la
avoienc toujours cru être seuls en droit de conférer & d’ôter ; pour fe
venger d’Uladislas , il décora Wratislas Duc de Bohême de la dignité Le Duc j.
à laquelle le Prince Polonois avoit renoncé , & fit revivre en fa faveur Bthtneauí’ancien Royaume de Moravie , qui comprenoit la Pologne , la Luface RoJ par
& la Silésie. Egilbert , Archevêque de Trêves , eut ordre de fe rendre à nSsír
Prague , pour y couronner Wratislas . CO ZL ’

Cependant Uladislas astis fur les débris d'un trône qu’il n’ofoit rele-
ver , etoit dévoré d inquiétudes . Mieçislas , fils de Boleslas , avoit fui-
V! son pere en Hongrie ; ses grâces touchantes lui avoient mérité Ja
bienveillance des Hongrois : on difoit hautement en Pologne que cç uia disiaî
jeune Prince reviendroit bientôt à la tête d’une armée redemander rappelle  f°»
f héritage de son pere . Uladislas , pour prévenir l’orage qui étoit prêt flïZ & Uà fondre fur fa tête , rappella son neveu , le combla d? caresses?

CO dte  PWW de ee fait une épitaphe, qu’il prétend avoir été trouvéed™,ce monastère; on y !àt ces mois: Qaî̂ s
Hic jacet Bokjlaus Rex Polonorum oecifor Jancti Stanilìai, EbifcohiC.rnrr.
CO F -"' Oiuâ - hist. Polon. LU,. IV. hanin . Croíer. lST.  vâZlfc  «Ann. de Pdaigne. (3 ) Jen. Stív. hist. Bohem, Cap. XX JI VoÂ f ron

P,oiem. Lib. IX. Cosm. Prag. Cron. Lìb. II . Joan. Dluglojs, Lib,‘IV ®rû v'
Tome XLI. [Gg]
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Sïct.  Iii . fie épouser une Princesse de Russie ; le jeune Miécistas séduit par Rac?
ÏU/ì.  da cueil de son oncle , sembloic avoir oublié & ses propres malheurs 6c
Pologne, ceux  âe son pere : mais il fut bientôt après empoisonné. Sa mort resta
1041-13 00. fang  vengeance & l'on ne douta pas en Pologne que le Duc qui laiffoit

1089. un pareil crime inpuni ne fut capable de savoir ordonné . ( 1) La lâche
conduite d’Uladiílas le rendit également méprisable aux yeux des Polo-

T nois & à ceux des pètiples voisins. Les Russes leverent l’étendard de la
Révolte des  révolte , chassèrent les gouverneurs que Boieílas avoit établis dans leurs
Russes V forteresses & massacrèrent les garnisons Polonoises : ( 2 ) les Prussiens
des Fruf. & jes  p 0méraniens suivirent bientôt l’exemple des Russes . Uladiflas pé-
f ie!\s' nétra dans la Prusse , & y remporta une victoire signalée , dont il né fut

redevable qu’aux talens & à f expérience de Siéciech Palatin de Craco-
vie ; ce Général intrépide , tandis que le Roi renfermé dans fa tente,

Défaite des s ’occupoit à remplir des pratiques minutieuses de superstition , conduisoic
Prussiens, l’armée , dirigeoit les marches , ordonnoit les attaques & dispofoit de

tout : il battit une seconde fois les Prussiens fur les bords du Notecz;
les Polonois perdirent dans cette journée l’élite de leurs troupes . Sié-
cìech s’avança vers Nackel , c’étoit un fort que les Prussiens avoient
bâti fur les bords du Notecz : place fortifiée à la maniéré des barba¬
res ; elle n’étoit protégée que^par une simple palissade. II eut été aisé
au Palatin de s’en rendre maître ; mais un accident extraordinaire sic

iqv2. échouer ses projets , le camp étoit bordé par un bois épais : les Polo-
fánie dansn °i s P r r̂estt  pendant la nuit , ces arbres que la lune éclairoit foible-
h Camp des  ment , pour une armée Prussienne ; ils s’arment à la hâte , franchissent
P danois, les retranchemens & s’avancent vers le bois ; ( 3) tandis qu ’ils font oc¬

cupés à faire tête à des ennemis imaginaires , les Prussiens sortent de
leur camp , brûlent les chariots & les tentes , & font main basse fur tous
les soldats qu’ils rencontrent . Les Polonois retournèrent dans leur pa¬
trie couverts de honte : les prêtres saisirent cette occasion pour affer¬
mir leur autorité ; les Polonois dans leur derniere expédition ne s’é-
toient point abstenus de manger de la viande pendant le carême ; les Pré-
tres publièrent que pour punir ce crime le Ciel avoit suscité contre eux
les mânes des morts qui avoient été enterrés dans ces cantons , 6c que
l’armée qu’ils avoient vue étoit composée de spectres qui avoient quitté
leurs tombeaux pour les attirer dans le piege : cette fab'e fut d’autant
plus facilement accueillie , qu’elle sembloit diminuer sopprobre dont les
soldats s’étoient couverts : leur amour propre étoit d’accord avec la
superstition pour l’accréditer ; ils étoient secrettement flattés d’avoir

- à donner pour excuse de leur défaite que le Ciel s’étoit armé contre
eux : les Prêtres leur ordonnèrent d’appaifer Dieu irrité par des jeû¬
nes & par des prières . Siéciech les conduisit au retour du primeurs vers
la Prusse ; certains qu’ils seroient vainqueurs tant qu’ils n’auroient à
combattre que des hommes , ils firent des prodiges de valeur : les Prus-

3:093. siens terrassés se soumirent de nouveau . Le Palatin de Cracovie laissa à

fi ) Cron. Princip. Polan, mscript. rer. Sites. (2) Jean. Dìugìoss. hist. Fol. Lib. iï r-
Mnriiîh Croinsr. Lih, IV* (z ) Crottée, Princip.. Pokn, hi script, rcr. Sils.
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peine respirer ses troupes ; il fe jetta fur la Moravie qu’il dévasta,//// ?, de
marcha contre les Foméraniens qui e'toient entrés en Silésie , & JeurF° ,0 CTe,
enleva le château de Myedzyrzecz dont ils s’étoient emparés. 1041-1300.

Les services que Siéciech rendoit au Duc de Pologne , lui donnoient ^7
fur son esprit un ascendant dont il abusoit. A peine daignoit - il le con- Les Prìtf-
sulter sur les affaires publiques,- la moindre faveur accordée par Uladis*/ t7!í b à
las , étoit aux yeux de ce Ministre un crime qui ne pouvoit s’expier i>.mnéra'
que par la perte de celui qui l’avoit reçue ; ses hauteurs révoltèrent quel- ZfrJnts
ques Seigneurs , qui résolurent de se venger & du Ministre & du Duc «íe/e/o «-
dont la lâche complaisance favorisoit fes excès . Uladiílas , outre Bolestas TOêî£re-
qu’il avoit eu de son mariage avec la Princesse Judith fille de Wratifias souîÂ?'
Duc de Bohême , avoit un fils naturel nommé Sbignée : dans la crainte de
qu’un jour ce jeune Prince n’excitât des troubles en Pologne , le Duc quelques
l’avoit relégué dans un monastère de Saxe ; les mécontens conçurent Je
projet , d’en faire l’instrumenc de leur vengeance : ils arrachèrent Spi- Pil0,ms-
gnée de son cloître malgré les moines , presque malgré lui même , & ih mettent
le mirent á leur tête : ( 1) le Gouverneur de Breslau qui lui même avoit à leur tête
reçu de mauvais traitemens de Siéciech lui ouvrit les portes de fa ville , signée,bi,
Uladiílas ne fut pas plutôt instruit de ce soulèvement qu’il marcha à la f Ula'rencontre des rebelles. Spignée qui doutoi.t de rattachement des habi- W’
tans de Breslau, fe retira à Krnswic ; il y fut joint par une multitude de
Prussiens, de Poméraniens, & de Bohémiens : fier de ce secours il présen- Défaite deta la bataille à son pere sur les bords du lac de Guplo ; maïs la disci- Spignée
pline des Poìonois , & le génie de Siéciech triomphèrent du nombre desfct5 de la
ennemis. Spignée fut pris les armes à la main; il fut confié à la garde "rIusÍÌcdu Palatin de Cracovie , qui fe fit une joie  barbare de tenir le fils de son
maître dans les fers. Krusvvic fut punie sévèrement d’avoir servi d’asy-
]e aux rebelles , & cette ville,une des plus florissantes duNord , fut rui¬
née de fond en comble.

Uladiílas , pressé par les instantes prières des grands du Royaume , IOp7rendit la liberté à son fils: il fit plus , il voulut qu’après fa mort il fut
admis à partager fes Etats avec Boleílas : il donna à celui-ci la Silésie , uiadisias
avec les Palatinats de Cracovie , de Sendomir & de Siradie. Spignée partage fes
fut désigné pour lui  succéder dans la Poméranie , & les  Palatinats de ítalj entre
Lencici , de Cujavie L de Mazovie . Boleílas ne murmura point de ce£ j m'
qu’on démembroit ainsi en faveur de son frere un héritage qui eût dû7
lui appartenir en totalité : la plus parfaite intelligence regnoit entre les
deux Princes; un commun intérêt les unissoit, c’étoit l'espoir de punir
un Ministre insolent A de se venger , l’un des mauvais traitemens qu’il
avoit essuyés dans fa prison & l'autre des insultes qu’il avoit reçues en G*
présence de toute la cour : trop fiers poûr avoir recours au manege hissent le
aux intrigues pour perdre Siéciech , ils  éclatèrent ouvertement , ils fe Dw à m-
mirent à la tête de l'armée, qui partageoit leur haine. Ils s’avancerent
vers Zarnoviec où Uladiílas étoit alors, & par cette démarche que le 1098s

rn Vonn. Dluehiï . Lib.  If . Mert. Cramer. IJb . 111. Cran. Princip. Po! ûn, inf cr ipt.fer. Site/. Henel. ab HennenfeU. Ai.tial. Silej. Sarnic. Aun, Palan. Lib, Vì,
[<?* 2]
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Sëct . III . respect qu ’ils assectoient dc conserver pour leur pere , ( qu ’ils vouloient,
Hist. ds  disoient -ils , délivrer de l’efdavage où le retenok son ministre, ) ne ren-
ic4°r-j3<x». moins criminelle , ils le contraignirent à exiler son favori ( i)
- -- Siéciech se retira dans le château de Siecieckow , qu’iì avoir fait forti¬

fier pour s’aílurer un asyle en cas que quelque revers le fit tomber du
rang où il étoit monté : les jeunes Princes ne purent se dissimuler que
le Ministre n’attendoit que le moment où ils auroienc congédié l'ar¬
mée pour reparoître à la cour : ils formeront le siégé de Siécieckow . Le

Ls Duc va  p) uc  qui n’avoit renvoyé Siéciech qu’à regret , trembla pour ses jours:
favlii H trompa la vigilance de ses gardes qui le retenoient captif dans son

propre palais , se déguisa en paysan & courut se jetter dans Siécieckow,
résolu de partager le sort de son favori . Bolefias & Spignée ayant ap¬
pris l’évasion d’Uladiílas , ne jugèrent point a propos de continuer le sié¬
gé ; ils parcoururent les provinces qui dévoient leur appartenir un jour,
tic  se mirent en possession de la plupart des forteresses . Ils ne trouvè¬
rent de résistance que dans Piocsko : le Duc & le favori s’y étoient re¬
tirés . Les deux Princes en commencerent le siégé & le poussèrent avec
vigueur . L’Archevêque de Gnefne fit un nouvel effort fur l'esprit d’U-
ladiflas & parvint enfin à le déterminer à exiler Siéciech fans retour.
Les deux Princes satisfaits fe jetterent aux genoux de leur pere , & s’ef-
forcerent à l’envi de le consoler du sacrifice qu’il venoit de leur faite
en bannissant son favori.

Succès ds  Les Poméraniens n ’eurent pas plutôt appris l’exil du Palatin de Cra-
Boleftas. covie , dont la valeur leur avoit été funeste tant de fois , qu’ils reconv-
CFméra-S mencerent à faire des courses fur les terres de Pologne ; ils conltruiíl-
niens. rent un fort fur le bord du Notées ;' Bolefias marcha contre eux & fit

io9pr Je siégé dé la place ; il poussa les travaux avec tant d’activité , que les
assiégés désespérant de conserver leur fort , y mirent le feu pendant la
nuit , & se retirerent dans les bois r ce succès causa à Bolefias une joie
pure & fans mélange ; pour la premiers fois il couronuoit son front de
lauriers , dont il n’avoit point à rougir . Le Dtic de Bohême Wratislas

L: Due  ífoen conçut une fi grande estime pour le jeune Prince , qu’il lui donna le
Bohême le fort de Kaminiek dans la Silésie & le créa son Porte -G’aive ; (2 ) Bolefias
Pwtí-Giai-n’avoit alors que quinze ans : il fut repu par son pere avec les témoi-
«s. gnages de la plus vive tendresse. Uladifias embrassa plusieurs fois ce

jeune héros , l' espoir & l’appui de fa vieillesse , & lui ceignit le bau-
1100. drier en présence de toute la Noblesse du Royaume . Bolefias s’arracha

des bras de son pere pour courir à la gloire : les Russes étoient entrés
en Pologne & avoient porté leurs ravages jusques fur les bords de la
Vistule ; ils fe retiroient chargés de butin : Bolefias marcha contre eux-,
les atteignit , les tailla en pieces , & leur arracha les riches dépouilles

rroj.. qu’ils avoient enlevées aux Polonois . Uladifias mourut en 1102 : il avoit
partagé ses Etats entre fes fils Bolefias & Sbignée . Mais dans ces siécles
barbares où la nature loin d’être respectée - étoit à peine connue , la

CO principe PeloìU (2 ) Jean. Dlvglojs. Lih. If-', Hentl. ah.- Hmr.cnJ.
Jnn >- SUéf.
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volonté d’un pere étoit un frein que l’ambition de ses fils brisoít aise- Iíist.  da
ment ; les deux Princes se disputèrent d’abord les trésors d’tJladiflas . Po!o8ne'
L ’Archevêque de Gnefne fut leur arbitre : les Prélats fembloient gémir 104I~I3°0,
des différends des Princes , mais l’importance que leur donnoient ces Botejlas
grandes querelles dont ils étoient presque toujours les médiateurs , leur/// , / «r-
donnoit tant de considération , qu’on croyoit peu à la sincérité de leur nomm
douleur . La naissance illégitime de Sbìgnée avoit accru la tendresse ^ '
d 'UIadislas pour lui : l’ouvrage de l’amour étoit préféré à celui de l’hy- Révolte de
men . II devoir être le sujet de son frere ; il fut son rival . II rassembla
des factieux , & forma une conspiration , d’abord obscure : l’alliance I1Q3-
des Poméraniens , des Prussiens , des Saxons , des Moraves , aggrandit
ses vues , & enfla son orgueil au point qu’il brigua la couronne . Boleslas
trouva peu de ressources dans la Pologne que son frere .avoit soulevée;
il appelia à son secours les Hongrois & les Russes: l’Etat déchiré par
les deux partis devint la proie de ses ennemis & de ses défenseurs . Ce¬
pendant Boleslas triompha ; les peuples qui avoient favorisé la révolte
de son frere se soumirent - Sbìgnée fut vaincu ; le généreux Boleslas,
qui pouvoic le dépouiller de tous ses domaines , lui laissa le Duché de
Mazovie . Le juste se répent quelquefois d’avoir fait grâce aux mé- 11  est v-rïn-
chans : Sbìgnée ourdit de nouvelles trames ; un complot ténébreux fut ™'' cA% sn'
son ouvrage ; l’épée l’avoit mal servi , il eut recours au poignard ; la/ « /! •..
conspiration fut découverte ; la Pologne demandoit le sang dû perfide . 1107.
Boleslas qui avoit failli d’être fa victime , fut son défenseur ; il ne vit
que des égaremens dans ses crimes , que des défauts dans ses vices ; il
parla en faveur du coupable avec tant d’éloquence qu’on le contenta
de le bannir'. ' Sbìgnée erra d'asyle en asyle , épuisant les ressources de
la politique pour susciter des ennemis á son frere : il ne put y réussir,
enfin il implora l’imprudente clémence de son frere , qui lui rendit en¬
core son Duché : ['ingrat se fit de ses bienfaits de nouvelles armes con-
tre lui ; mais le châtiment suivit de près le crime , A Boleslas se vit s^ rtn.ff
délivré d’un ennemi d’autant plus dangereux qu’i! lui étoit cher : uv>&.

Jusques là il n’avoit régné qu’au milieu des aï larmes ; il alloit s'occu¬
per du bonheur de son peuple , lorsqu’un ennemi plus redoutable vint
troubler ion repos . C’étoit l’Empereur Henri V , qui en vertu d’une
bulle prétendoit ranger le Duc de Pologne au nombre de ses vassaux.
L ’armée Impériale étoit formidable par fa multitude , par fa discipline , Guerre
& par toutes les ressources que son chef lui avoit préparées -. Boleslasa?ec sE,lìi
n’osa la combattre ; il se contenta de la harceler ; mais , quoiqu 'affoi- ^ j'
blie par de fréquentes escarmouches , elle parvint jusqu ' à Glogau : les
habicans signalèrent par une vigoureuse défense leur zele pour la pa*.
trie ; cependant les vivres manquoient , les machines étoient brisées -,
les fortifications ruinées ; il fallut capituler & donner des ôtages ; st
dans cinq jours Boleslas ne paroistbit point , la ville ouvrait ses portes 1,
ou les enfans des habitant préfentoient leurs têtes innocentes au fer
d’un bourreau : des députés allerent annoncer au Duc cette étrange
composition : „ je parts , dit -il , & je vais vous secourir au péril de ma
„ vie ; mais si j ’arrive trop tard , ia vie de vos enfans n’est point à-

LG& 3.1
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SicT.lil . „ vous ; elle appartient à la patrie . ” Boleílas ne parut point au jour
Jììst. àe marqué, - Henri fit donner Passant:; il avoit placé au premier rang les

i>0l °iênco ensansdesGlogaviens, - Penthousiafme patriotique étouffe quelquefois les
^  senti mens de la nature , les assiégés lancèrent leurs fléchés fur leurs pro¬

pres enfans , les perceront de leurs épées , & , devenus plus furieux,
j .es hnpé- vengèrent des victimes lì cheres , en égorgeant une multitude rì’Alle-

mands . Boleílas parut après ce massacre , acheva la défaite de l’armée
de Gkgan.  Impériale , épousa la sœur de son ennemi , & promit la main d’Uladis-

iiiv . ]as , Prince de Pologne , à Christine fille de PEmpereur . Après avoir , de
leurs mains cruellement patriotiques , versé le sang de leurs propres en-
fans , les Glogaviens ne durent voir ces alliances qu’avec des yeux indi¬
gnés . Une croisade que l’on publia vers ce temps enleva à ia Pologne
ì’élite des nobles ; ils vendirent leurs biens , vexerent leurs vassaux , em¬
pruntèrent des sommes qu’iis ne restituerent pas , pour aller égorger des
Sarrasins & gagner des indulgences ; c’étoit alors la monnoie d’Etat des
Papes ; avec des indulgences , ils lbudoyoient des armées , équipoient
des flottes , & conquéroient des provinces : au reste , les Ducs dè Pologne
gémissaient peu du départ des croises , ils affermissoient leur autorité
en l’abscnce de cette noblesse indocile , & jamais l’Etat n’étoit plus
calme que pendant les guerres d’outre - mer.

Expiation Cependant une catastrophe sanglante , dont le Dannemarck sut le
tn Dmr.e-  îhéatre , remit dans les mains de .Boleílas les armes qu 'il croyoit avoir
«»£ • quittées pour toujours . Abel avoit égorgé son frere , & s’étoit placé

h fur son trône : on ne pouvoit attendre que des injustices & des cruau¬
tés d’un Prince qui e'toit parvenu au rang suprême par un parricide : il
justifia bientôt , il surpassa même ridée qu’on avoit con §ue 6̂e sa tyran¬
nie ; les Danois appellerent Boleílas ; un peuple à venger , un tyran à
châtier , des lauriers à cueillir , ces objets réunis étoient bien faits pour
enflammer le courage de Boleílas ; il partit suivi d' une flotte nombreuse

Boleílas redoutable : les villes lui ouvrirent leurs portes . Abel vaincu alla
fiife ia Cou-  cacher sa honte dans des déserts inaccessibles : les Danois offrirent fa Cou¬
ronne de  tonne à son vainqueur ; il la refusa & ne rapporta en Pologne que
Vanne-  phonneur d’avoir vengé le sang de Henri . Un procédé fl généreux pa-
^iirs - rut  inconcevable dans une contrée tant de fois abreuvée du sang de ses

Souverains ; où lorsqu’un Roi mourant laissoit plusieurs fils , il ne lais-
soit à l’Etat que des discordes civiles , des désastres , des ravages , qui
ne se terminoient que lorsqu’un seul des concurrens au trône survivait
à ses freres moissonnés par la guerre : l’ambition héréditaire dans la
maison régnante avoit tant de fois renouvelle ces scenes exécrables,
qu un Prince qui refusoit une couronne , dût paroître aux Danois , ou
un Dieu ou un insensé.

Boleílas revenu dans ses Etats donna tous ses soins au Gouvernement;
heureux s’il eut été moins crédule & moins sensible à cet intérêt qu'in¬
spirent des aventuriers instruits dans l’art de feindre ! Boleílas s’étoit
déclaré le protecteur des infortunés : ce titre le flattoit plus que tous

ll 3j, ceux dont se nourritl’orgueil des Souverains. Un Hongrois vint fe
jetter à ses pieds ; il avoit été persécuté par Wasiîkou Prince de Rus-
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fie ; ce tyran l’avoit dépouillé de ses biens , & avoít mis fa tête à prix ; Hist. de
son zele pour la maison qui regnoit en Hongrie étoit tout son crime : Pologne,
il ne demandoit qu'un asyle obscur ou il put terminer sa déplorable I0+I' I3o °‘
vie : tel étoit le roman , dont ce traître amusa la confiante sensibilité de
Boleílas. Ce Prince lui accorda beaucoup plus qu’il ne demandoit , per¬
suadé , que plus un malheureux met de bornes à ses désirs , moins son
bienfaiteur doit en mettre à sa générosité ; il lui donna le Gouverne¬
ment de Wiflica , place importante sur le Nida ; mais le perfide appella La. E - </s
les Russes & leur livra la ville ; ils la réduisirent en cendres ; les habi-
tans ne furent point enfévelis fous ses ruines , mais leur fort fut plus/ w RiJjes.
cruel encore ; on les traîna en esclavage . Les Russes forgèrent une non- 1137.
velle trahison . Boleílas ne fut pas moins crédule : les habitans d’Halitz
implorèrent son assistance ; il s’avança vers leur ville , à la tête de l’élite
peu nombreuse de ses troupes : les Princes avoient alors si peu de con-
noissance de ce qui se passoit chez leurs voisins , ils étoient dans une si
profonde ignorance de tous les mouvemens qu’on faifoit fur leurs fron¬
tières , que Boleílas se vit enveloppé par une armée innombrable dq Défaite <k
Russes , avant qu’il se doutât qu’ils avoient repris les armes : les Polo - ^«lesks.
nois combattirent avec toute la rage du désespoir ; mais ils furent ac¬
cablés par le nombre . Boleílas alla dans Cracovie , pleurer fa gloire ter • sa mort
nie par une défaite , & gémir d’avoir vécu trop d’un jour : le chagrin IIW ’
termina fa vie digne dune  fin plus heureuse.

Ce Prince eut toutes les vertus des grands Rois . II fut juste , modéré
dans ses désirs , également adoré des grands & du peuple ; mais il resser¬
ra trop ses J (| ps politiques dans l’intérieur de ses Etats ; il eut trop peu
d’attention fur les démarches de ses voisins : fa confiance le perdit ; ce
défaut est celui des belles aines. Mais dans un particulier , il n’est fu¬
neste qu’à lui-même ; dans un Souverain , il est fatal à tout l’Etat . Bo-
ieslas IH , par son testament , avoir démembré la Pologne ; il avoit don- f‘ lp aSs è
né à Uladiílas,l ’ainé de ses enfans , les Palatinats de Cracovie , de Sira - a 10>u*nf °‘
die , le Lencici , la Silésie , & la Poméranie : à Boleílas le frisé , le Du¬
ché de Mazovie , le territoire de Culm , & la Cujavie : à Miécislas le
vieux > les Palátinats de Posnanie & de Kalisch : à Henri , ceux de Sen-
domir & de Lublin . Casimir étoit encore au berceau : il ne lui laissa
rien : dans tout Gouvernement équitable , un pareil oubli auroit fait an- Uìadistss
nuller le testament ; la Noblesse plaça la couronne Ducale fur la tête d’U- W.
ìadislas , & confirma le partage ; mais il fut réglé que les freres d’U- i: 4o-
ladislas seroient obligés de prendre les armes pour défendre ses inté¬
rêts , & qu’ils ne pourroient faire ni la guerre ni la paix saris son aveu,

Deux ans après qu’Uladislas eut souscrit à cette constitution , il vou¬
lut l’abolir : tout Etat démembré étoit un Etat foible , qui penchoic
vers fa ruine : un corps politique n’étoit puissant qu’autant qu’il étoit in¬
divisible ; tout partage étoit une source de maux , un flambeau perpétuel
de discordes ; il étoit donc de l’intérêt de la nation , qu’il s’emparât de;
tous les Etats de ses freres , & qu’il ne leur laiílât que des pensions pour
subsister : ainsi raifonnoit l’ambitieux Duc , excité par les conseils de;
Christine son épouse , plus ambitieuse que lui : on ne hii répondit qufèrs
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foe-r. ni . mettant sous ses yeux le testament de Boieslas , ratifié par la Diete,
síifl.  de approuvé par lui raerae. Uladislas ne renonça point à les projets ; il

Pologne, appeJJa les Russes en Pologne : f aspect de leur armée fie une révolution
104 '- 13°°' dans les esprits ; les jeunes Princes se virent abandonnés par leurs vaf-
Succès£? faux : Pierre Dunin , Comte de Skrzyn , fut presque le seul qui embrassa
Hissracss  leur défense : il sut la victime de son zele , Christine lui fit couper la

& crever les yeux . Uladislas eut bientôt envahi tous les do-

1144. marnes de ses freres . Posnanie étoit le seul asyle qui leur restât ; ils
s’y renfermèrent ; il les y assiégea ; les Princes implorèrent fa clémence

1145. par la bouche de l’Arehevêque de Gnefne ; il fut inflexible ; leur déses¬
poir les servit mieux que la stérile éloquence du Prélat ; ils firent une
sortie si vigoureuse , qu’Uladisias fut entraîné dans la déroute de son
armée . Ses pertes furent aussi rapides que ses conquêtes ; ses freres ren-
trerent dans tous leurs domaines ; Uladislas s’enfuic en Allemagne , Cra-
covie se rendit aux vainqueurs ; la Nation reconnut son injustice ; Ula¬
dislas fut traité d’ufurpateur dès qu’il fut malheureux ; on le déposa,

7146. & Boieslas le frisé  fut placé sur son trône.
Bokslas IF  Uladislas étoit alors à la Cour de Conrad ; il essayoit fur son ame tout

ie <?e que la mauvaise fortune donne d’éloquence & d’adresse h ceux qu’el-
II47' le persécute ; mais le Monarque entraîné par la fureur épidémique des

croisades , aima mieux aller en Afie massacrer des Sarrasins qu’il ne con-
noissoit pas , que de secourir son allié : farinée de Conrad ne put mê-

Conrad  em- me  arriver jusqu ’au théâtre de gloire où elle se promettoit des lauriers

brasse la dé-  teints du sang des infidèles ; elle fut détruite par la perfidie de l'Empe-
fensed’U-  reur d’Orient . Ces expéditions , dans leur origine , daqg leurs effets,

’r dans leur issue, ne furent qu’un tissu de crimes & de calamités . Conrad

'retìrelsa rassembla les débris de son armée , résolu de s’en servir pour replacer
combattre.  Uladislas fur le trône de Pologne : il y entra ; Boieslas avant d'exposer

le sang de ses sujets , voulut essayer la voie de la négociation ; il de¬
manda une entrevue à l’Empereur , & se rendit dans son camp avec
une confiance , qui prévint d abord les esprits en faveur du nouveau
Due , „ Le Prince , dont vous défendez les intérêts , ( lui dit - il ) n’est

, , pas digne de l’appui que vous lui prêtez ; réservez tant de courage
, , & de forces pour une plus belle cause. Uladislas mérite qu’on soit
„ fans pitié pour lui , puisqu’il fut sans pitié pour nous : ion ambition
„ n’a respecté ni la volonté de son pere , ni celle de la nation , ni se$
„ propres sermens ; après nous avoir dépouillés de nos Etats , il nous
„ a vus , peu s’en faut , à ses pieds implorer fa compassion , & notre sou-
, , mission n’a fait qu’accroître son orgueil : assiégés dans Posnanie , il
, nous a fait souffrir toutes les horreurs de la famine. Un ennemi eut

, , été touché de none fort ; notre frere y fut insensible , nous nous
, , sommes vengés : la nation l’a proscrit ; je régné en sa place , & je
„ suis résolu de justifier , par une glorieuse défense , le choix que les
„ Poìonois ont fait de moi : mais vous , grand Empereur , craignez de
„ démentir cette estime que l’Europe a conçue pour vous. Protéger les
„ tyrans , c' est l’être soi-même . Uladislas vous a séduit : revenez de
„ .votre erreur , & ne forcez pas les Poìonois à fléchir fous un joug.„ -M
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f,  qui leur est odieux : ne cessez point d’être juste , pour être trop gé- Hìst.  dè
„ néreux : autant il est beau d’être l’appui des- malheureux, autant il Pol °gne»
,> est honteux de servir les tyrans. " 1041-1300.

Conrad se retira , mais son  successeur Frédéric Barberousse vit sous 1x58,
un autre jour la révolution de Pologne : plein de la grande chimère de Frédéric
la Monarchie Universelle , il voulut ajouter la Pologne aux Provinces barberousse
de l’Empire , & y rétablir Uladislas , pour le compter au nombre de ses ^■
vaílàux : il partit à la tête d'une puissante armée : celle de Boieslas rétablir lT
etoit trop foible , pour tenter une action décisive, - il ruina en détail UMìjUs.
Pennemi qu’il n’osoit combattre , le harcela , le fatigua , l’épuifa telle-
ment que Frédéric fit des propositions de paix ; elles furent acceptées;
on. consentoit au retour d’Uladislas , on lui rendoit son patrimoine,,
mais non fa couronne ; il se préparoit à reparoître , dans fa patrie , lors¬
qu'il mourut à Aldenbourg : on le crut empoisonné ; les circonstances
favorifoient ce soupçon , mais elles n'en démontroient pas la vérité.
Ses trois fils n’oserent réclamer leur patrimoine ; ils attendirent que
le souvenir de la tyrannie de leur pere fut effacé.

Boieslas , tranquille sur son trône , respecté de ses freres , & redouté
de ses neveux , s’oceupoit depuis longtems du projet de reconquérir là
Prusse, qui malgré tous les efforts des Souverains de Pologne n’avoit
jamais pu être entierement soumise: la Religion servit bien sa Politi¬
que; les Prustiens étoient idolâtres ; il falloir les dompter pour les con¬
vertir ; il porta dans leur pays le fer , la flamme & Pévangile : il
réussit; tout , dans la Prusse, fut bientôt Chrétien & Pôlonois .. Mais
ct peine avoit il disparu, que les Prussiens reprirent & leur culte & leur
indépendance , & rejetterent à la fois les loix de l’Evangile & celles de
.Boieslas: ce Prince reprit les armes, mais ses troupes attirées dans une
embuscade, par des guides infidèles , furent taillées en pieces. Cette
disgrâce fut suivie d’une autre; les fils d’Uladislas rassemblerent une.
armée en Allemagne , & vinrent réclamer lès Etats de. leur pere & fa
Couronne :, mais la Nation fut sourde à leurs plaintes , à leurs menaces,
& les reçut , comme on reçoit des proscrits., Boieslas fut moins inexo - mm  de
rable; il les admit au partage avec ses fils & leur accorda quelques do- Beksias...
marnes en. Silésie.; il mourut le 30 Oétohre.1.17a & Miécislas .le vieux IJ ?3.
lui succéda.

Miécislas avoit montré dés fa plus tendre enfance un júgement'^ /à -,„
sain , on goût décidé pour l’étude , & des lumières précoces , qui sup- // ./ -«'-nom.
pléoient en lui au défaut d’expérience : ces qualités fi rares dans la jeu-
nesse, peu communes même parmi les vieillards , lui avoient fait don- t-/. 174 -.
ner le surnom de vieux.  On peut dire qu’il rajeunit,  sur lë trône ; tant de'uikis -
qu’il fut sujet, , il gouverna par- lui même ; Souverain, il se laissa gou - las: il tildé*
verner : le produit des impôts fut la proie de-ses favoris ;. îa vertu futê ->ss. Q-/»-
bannie de fa- cour-, l’innocence gémit dans l’oppression; le peuple fut ^
accablé de taxes ; la justice fut vénale , ou plutôt il n -y eut plus de jul-
tiee , & dans toute la.Pologne on ne compta d’heureux, , que les cour-
í .isans,Jes chiens & les chevaux , que . le Duc élsvoit pour la chasse.
On reconnut trop tard que la Prince .qu on avoit cru-vertueux - n’avóifc.

Terne XUl (ffhj
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Ssct. m . pris le masque de la vertu , que pour gagner les suffrages; que fa feinte
Ilist.  de bonté n’étoit dans son enfance , qu ’un vice de plus ; on se repentit en»
ioji -rfoo fin 'de savoir préféré à ses concurrens : le peuple trembloit ; la noblefle
_ 1___ I gardoit un lâche silence : un Prêtre changea la face de l’Etat . C’étoit

Gédéon , Evêque de Cracovie ; il avoit du génie & de l'audace . Son
éloquence étoit mâle & républicaine ; avec les grands , il sçavoit con¬
vaincre ; avec la multitude il sçavoit persuader ; son esprit prenoit tou¬
tes les formes : il avoit osé reprocher au Duc ses désordres , fa tyran¬
nie . Miécislas répondit , en le menaçant de l’exil . Gédéon étoit prê¬
tre ; il se vengea : il rassembla lefc grands , leur peignit Miécislas avec
les couleurs les plus noires & les plus vraies , & il fut déposé.

Casmir II.  Casimir Duc de Sendomir fut élu : ce jeune Prince accepta la dé-
jumommé  pouille de son rival , en paroiffant le plaindre , & se mit à la tête d ’une
k Í177 ' ' arm ^e > en  protestant , qu ’il ne faisoit qu ’obéir à la volonté de la na-

11 ' tion : il étoit ambitieux ; mais ce vice étoit le seul qui régnât dans son
cœur : juste , ferme avec les grands , fans hauteur , familier avec le
peuple , fans bassesse, prompt h récompenser , lent à punir ; il fit ré¬
gner les loix conformes à l’équité naturelle ; il eut le courage d'abolir
plusieurs de ces droits barbares , qu’on auroit dû appeller plutôt le
renversement des droits les plus sacrés : lorsque les Gentilshommes voya-
geoient , les Paysans étoient obligés de les nourrir , ainsi que leur fuite,

• de voiturer leurs équipages , & même de leur faire présent d’une som¬
me moins proportionnée aux facultés du bienfaiteur , qu’à l’avidìté dé
celui qui la recevoit . Cette tyrannie , contraire aux priacines de l’é-
quité naturelle , ne l’étoit pas moins à la dignité de ces itotíes ; on ne
sçait comment concilier tant d’orgueil & tant de bassesse; césTiers Sou-

,Gasmìr  verains recevoient saumoné , des mains de ces serfs qu ’ils mépri-
kftcuL  Noient , vendoient même l’excédent des provisions dont la pitié forcée
Mmmuìes  d es  paysans avoit chargé leurs chariots , & s’enrichissoient en accumu¬
le la No- lant ce superflu ; les plus pauvres passoient ainsi leur vie à voyager,

-Messe. & achevoient la ruine des cultivateurs déja vexés par leurs Seigneurs.
Casimir abolit cet abus ; la Noblesse murmura ; íl fut inflexible ; l’édit
subsista , & l’on ne vit plus tant d’illustres mendians parcourir les cam¬
pagnes : leurs affaires , ou les besoins de l’Etat étoient les prétextes de
leurs voyages ; ils n’eurent plus d’assaires ni pour eux mêmes , ni pour
l’Etat , dès qu’il fallut payer l’hospitalité . Cet acte de justice fit de Ca¬
simir í’idole des habitans des campagnes , & leur amitié vaut bien cel¬
le des grands.

n &i, Cependant Miécislas errant tantôt dans la Pologne -, tantôt dans les
cours voisines , cherchoit des vengeurs & ne trouvoit pas un ami : il
crut que son frere seroit moins inexorable que ses sujets ; il lui repré¬
senta , que le titre de Duc qu’on lui avoit déféré étoit inséparable de
celui d’usurpateur , qu’envain il ouvroit soreille aux éloges des cour-
tisans qui vantoient fa justice , que le premier devoir del ’homme juste
étoit de ne pas dépouiller son frere , que les gens de bien étoient indi¬
gnés de voir fur le trône un Prince qui avoit violé les plus saintes
loix de la Nature : soit que le remords empoisonnât les plaisirs que Ca-
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íìmïr II goûtoit au faîte des grandeurs, soit qu’il craignît que la No -Hia.  d S
blesse déja indisposée par Dédit qui proscrivoit ses quêtes vagabondes Pologne,
ne se soulevât en faveur de son frere , il voulut lui céder la couronne ; 1241-130) .
mais les grands & le peuple s’y opposèrent d’une commune voix , & Cisimir
menacèrent de ne reconnoître ni l’un ni l’autre. Casimir demeura veut céhr
donc furie trône ; mais touché du malheur de son -frere , & voulant ^ Nnâmir
lui procurer du moins un dédommagement digne de sa naissance, il ìai *s0,, f'e™:
prêta l’appui de ses armes, pour conquérir la ville de Gnesne & la Basse
Pologne . C’étoit la premiere fois qu’on voyoit un Roi combattre pour 1‘ J '
son concurrent au trône , & un procédé si généreux eut des suites fu¬
nestes. Les Russes excités par l’ingrat Miécistas , s’empàrerenc du Du¬
ché d’Hilitz , & menacèrent la Pologne d’une irruption générale : -̂ ^ c 'astmir H-
armée étoit innombrable; ils méprisèrent le petit nombre des Polonois , íWjr»J7«v
& la jeunesse de Casimir, dont la discipline qui regnoit dans son camp
doubloit les forces de ses troupes. Une armée craint peu ses ennemis,
quand elle craint son Chef , & que ses ordres sont vengés avec sévéri¬
té , s’ils ne sont pas exécutés avec promptitude. L’immense étendue
du camp des Russes intimida les Polonois . „ Mes amis , leur dit Casi-
„ mir, ne vous hâtez point de compter vos ennemis ; commençons
„ par les vaincre ; nous les compterons , quand ils seront étendus fur
„ le champ de bataille : sçavez vous dans quel lieu je vous ai amenés?
„ c’est ici que vos ancêtres furent massacrés par les ayeux des barba-
, , res , que vous allez combattre . Vous foulez leurs offemens fous vos
„ pieds. Songez qu’ils aimèrent mieux mourir , que de faire une lâcha

.retrâ tdfcimitez les , & craignez , si vous fuyez , qu’ils ne sortent de
, , , pour vous reprocher votre persidie; ” & aussitôt il
donna l&íîgnal du combat : ce fut celui de la victoire.

Les intrigues de Miécistas le rappellerent en Pologne ; ce Prince s’é- i tl *mUvìe-
toit emparé des Duchés de Masovie & de Cujavie , qui appartenoient
au jeune Lech * fils de Bólestas le frisé , dont Casimir étoit tuteur. Le à
Comte Zïra , Gouverneur du pupille , lui présenta Casimir comme un
usurpateur, & lui fit voir dans Miécistas un protecteur puissant & dés¬
intéressé. Miécistas s’emparas de ses domaines ; Casimir en chassa le per¬
fide, ,excusa J’erreur du jeune Prince , pardonnaà son frere, & tourna
toute son indignation contre Zira. Miécistas ourdit de nouvelles tra¬
mes , souleva une partie de la Noblesse , s’empara de Cracovie , & essuya
la double honte d'en être chassé, & de recevoir de son frere un nou¬
veau pardon. Casimir enchaîna cet ingrat à force de bienfaits , conquit \i 0rt  ,
la -Prusse, rétablit le calme eu Silésie , où ses neveux regnoient au rciuCasim£
lieu .des orages , & mourut subitement au milieu d’ua festin . ( 1) On le H94."
crut empoisonné.

La Pologne a eu des Princes plus fçavans dans Part de la guerre , plus
profonds dans celui des négociations , mais elle n’en a point eu de plus
juste que Casimir: Magistrat fur le trône il fut l’organe & le vengeur
des loix ; il eut le courage d’attaquer d’abfurdes préjugés , entreprise
dangereuse qui pouvoit le faire tomber du faîte des grandeurs, mais ii

(t y Dluglojs. Cvúmer. Pajì, ab. -Hirten. Samic. Á.a,  JVi .-
[Jîh 2'}..
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SrcT.lii . ne balança jamais entre ce qui étoit honnête & ce qui lui étoit utile,

Htfi. de & se montra toujours prêt à sacrifier sa couronne & sa vie au bien de

Pologne, pEtat , à l’honneur de shumanité , & il adoucit l'esclavage des Paysans;

1041-1300--j jeur aur0 jt reiî du la liberté , si cette révolution avoìt été possible.

lesko siis La Diete fut orageuse . Miécislas Duc d’Oppeten aspiroit an trône;

Je Casimir Miécislas le vieux - prétendoit y remonter : Lesko fils de Casimir n’a»

farvmit au vo jt p 0ur lui que le respect des Polonois pour la mémoire de son pere,

f,om.  à le zele de l’Evêque & duPalatin de Cracovie ; il fut préféré , malgré

la faiblesse de son âge , qui ne promettoit à la Pologne qu’une régence
tumultueuse : il fallut maintenir les armes à la main le choix qu’on avoir

i' fait . Miécislas assembla une armée : le Palatin de Cracovie leva des

troupes ; la guerre se fit avec cet acharnement , qu’on remarque sur-

Cuem d tout  àns les guerres civiles : les eaux de Mozgawa furent teintes du

vtkln Cp 'o- Lng des deux partis : les débris des deux armées fe retirerent après des

iogne.  massacres horribles ; toutes deux se crurent vaincues ; toutes deux l'é-

toienten effet . Ces discordes avoient épuisé le sang & sor de la Po¬

logne ; les deux factions demeureront en paix , parcequ ’elles n’avoient

plus les moyens de fe nuire ; mais ce calme trompeur étoit Pavant-
coureur d’un nouvel orage ; de part & d’autre on s’observoit , on in-

nv9 . triguoit , on faisoit des préparatifs . La guerre se ralluma en 1199. Mié¬
cislas s'empara d’abord de la Cujavie . II voulut ensuite corrompre le

Palatin de Cracovie ; mais le cœur d’un homme de bien n’est pas aussi

aisé à conquérir qu’une Province : les présens de Miécislas furent rejet-
tés : la mere du jeune Lesko fut plus foible ; elle consentit à dépouiller

ïîoo  fils en faveur de Tusurpateur : celui -ci promettoit Lesko

Mìédjl'as & Conrad son frere au préjudice de ses enfans ; sermenflHBkpeurs,

IIIsur-  qu ’il viola , dès qu’il fut maître de Cracovie ; il en fut chauejP ŷ ren»

mmmé le tra encore ; la Duchesse guidée tour à tour & par les perfides conseils

vieux.  de ce Prince , & par fa tendresse maternelle , fut tantôt son ennemie,

1203. & tantôt son appui : enfin Miécislas mourut ; mais le calme ne fut

UiadijiaS' point rétabli : Uladislas Laskonogi , fils aîné de Miécislas fut élu ; la

Latkanogi.facti on de Lesko alloit replonger la Pologne dans des troubles , dont

Peffet auroit été funeste , quoique la cause en fût légitime ; mais la mort

d ' Uladislas rendit la paix à l’Etat agité , & Lesko fut reconnu par tou¬

te la nation . Sur ces entrefaites , des fléaux non moins affreux que les dis¬

cordes civiles répandirent dans la Pologne la terreur & la désolation ;

i2o<5. Ics Tartares la ravagèrent , Tinonderent du sang de ses cultivateurs âc
de ses soldats ; à ce désastre succéda une disette affreuse , & la faim fit

périr une partie de ce que le fer n’avoit pas moissonné.

Lesh Vingt années de culture & de paix suffirent à peine pour effacer les

Plane. * traces de tant de ravages & rétablir l ’abondance : enfin l’Etat com-

2227. mençoit à sortir de ses ruines , lorsque l’ambition d’un seul homme lui
prépara de nouveaux malheurs ; c’étoit Suantopelck Palatin de Pomé-

ïanie : c’étoit peu pour lui de gouverner cette Province , il vouloir la

posséder ; 11 demandoit le titre de Duc ; qui lui étant refusé , il le prit

de lui même , & résolut de s’élever en Poméranie un trône indépen¬

dant de la Pologne , Lesko leva une armée , & appella ses Vassaux près

de lui . Cependant , avant d’en venir aux mains , on indiqua une con-
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férence . Lesko crac pouvoir traiter Suantopelck , non comme un en * Híst.  de
nemi que l’on respecte , mais comme un rebelle que l'on châtie ; la per - Pologne,
fidie même lui sembla légitime contre un perfide sujet ; il se préparoit 10 41-13°°*
à le faire arrêter au milieu de la conférence ; Suantopelck en fut averti , "
il fit retomber la fourbe sur son auteur , attaqua les Polonois au milieu Leslo ejt
de la trêve , & les tailla en pieces . Lesko étoit dans le bain , lorsque viSime
les Poméraniens entrerent ; il se sauva presque nud ; on le poursuivit , dss*Prct r'e
& Suantopelck le fit égorger sous ses yeux . Henri le barbu , Duc de
Silésie , ne dut la vie qu’à la pitié d’un soldat , qui le couvrit de son
corps ; on les crut morts tous deux . Conrad échappa au glaive des as¬
sassins. Boleslas fils de Lesko n’avoit alors que sept ans. Sa jeunesse
laissoit une libre carrière à l’ambition de Conrad . Ce Prince & Henri
le barbu se disputèrent le trône : celui *ci triompha d’abord ; Conrad
fut chassé deCracovie , mais ayant appris que son rival avoit licencié son ààà
armée , il rentra dans la capitale , surprit Henri , & le chargea de fers . f‘‘'
Son fils accourut pour les briser ; on alloit en venir aux mains ; & Tar*
deur des deux partis menaçoic la Pologne & la Silésie d’une bataille qui
auroit été fatale aux vainqueurs , comme aux vaincus . Hedwige épouse
de Henri prévint cette destruction ; elle engagea .IeDuc .de Silésie à renon¬
cer au trône de Pologne , & Conrad , à rendre la liberté à son captif.

Conrad montra tant .de foiblesse dans foji gouvernement , fi peu
d’ardeur pour la gloire , que Henri reprit impunément le titre de Duc
de Pologne : cette infraction du traité qu’Hedwige avoit conclu , pou-
voit rallumer une guerre ; l’inactive indifférence de Conrad , conserva à
la EoloAWHn repos aux dépends de fa gloire ; mais ce repos même ne Nouvelle
fut pas p̂ljongue durée . LesTartares accoururent , ravagèrent les cam*irruption.
pagnes ’,brûlèrent les villes , tuèrent & perdirent beaucoup de monde des TaTm
dans un combat près de Cracovie , disparurent , revinrent encore , rem - ^ 241
porterent sur les Polonois une sanglante victoire , livrerent Cracovie
aux flammes , & allerent porter dans d’autres contrées leur avide fu¬
reur , lorsqu’elle ne trouva plus de proie à dévorer . La Pologne n ’i - BolestasV
toit plus qu’un désert ; mais ce désert couvert de ruines , de cendres
de cadavres épars excitoit encore les désirs d’un ambitieux . Boleslas nouveaux:
voulut faire valoir les prétentions que fa naissance lui donnoit à la Cou-troubles.
ronne ; une guerre civile s’alluma au milieu de la désolation générale ; I2 43*
elle fut fatale à Conrad . II s’étoit rendu méprisable par son indolence,
odieux par ses vexations ; il sut chassé de Cracovie , réduit à la tête
d’une armée , fut vaincu , tenta de nouvelles expéditions , toujours in¬
fructueuses , ravagea la Pologne & ne put la reconquérir . Boleíìas mou¬
rut en 1273 , méprisé de la noblesse , presque ignoré de ses autres six- I2 »,
jets , regretté seulement des prêtres & des moines qui lui avoient don¬
né le surnom de Chaste , en échange des biens immenses , qu’il avoit dé¬
tachés de la couronne pour les enrichir.

II avoitadopté Lesko le noir , Duc de Cujavie , son parent : ce Prin¬
ce fut porté sur le trône par une faction puissante . Son régné nehïïr , *
fut qu’une guerre perpétuelle ; il fut tellement occupé à combattre,”
qu’on peut dire qu’il n’eut pas le temps de régner ; il triompha des

Í.Hh  3]
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Suer. IlI.Tartares , des Lithuaniens ligués contre lui . Conrad souleva une par*

tie de la Pologne , fut proclamé par les rebelles , Sc courut de conque - -

io4i-ryx3; tés en conquêtes ; il entra même dans Cracovie , mais les habitans se
-1 _ ‘retireront dans la citadelle , & signalèrent par la plus belle défense leur

12L5. zele pour- km ? Prince . Lesko appelle les Hongrois à -son -secours : .
Conrad fut vaincu , Sc  alla dans la Mazovie chercher une mort obscu¬

re . Lesko lui survécut ' peu . 11 mourut » sans avoir connu les dou¬

ceurs dú repos , & le plaisir de rendre les hommes plus heureux Sc
mMeurs.

i2§9. La Noblesse assemblée proclama d’abord Boleflas Duc de Mazovie:

mais le peuple , qui avoit besoin d’un maître bienfaisant , appella Hen»

Intírregne. n ]e bon , Duc deBrestau , Sc lui livra la capitale & la couronne . Bo*
leílas abandonna l 'une & l’autre . Henri eut bientôt fur les bras un

adversaire plus redoutable , c’étoit Uladisias Loketech , Duc de Cujavie
Sc  de Siradie : il s’étoit fait des créatures dans la Poméranie Sc  dans la.

Grande Pologne ; il fut élu par cette faction , qui -déclara Henri déchu

du trône ; une puissante armée fit ouvrir à .Uladisias les portes de Cra¬

covie ; mais Henri y rentra par surprise , & mourut : on le crut empoi»

^90.  p onn é par les Silésiens ;- mais comme l’hiíloire ne donne point de motif'

à cet attentat , on peut le révoquer en doute . Henri n’avoit point d’en-
fans ; il avoit légué les Duchés de Cracovie & de Sendomir à Prémislas

Diicde la Grande Pologne : cePrince fut reconnu par un parti redoutable;
mais Uladisias Loketech sortit de sa retraite , s’empara de Sendomir,

& se prépara à la conquête de Cracovie : il vouloit soumettre les pro¬

vinces , mais il ne fongeoit pas à regner fur les cœurs . C’éjMLine bien -

raauvaise politique de ruiner les Polonois , pour obtenir lJt^ Hfcrages ; -
son féroce orgueil ne respectoit ni les loix .du Royaume , W^ îles de

l 'humahité ; ou plutôt il n 'en connoissoit d’autre que sa volonté . Gri-

phine , veuve de Lesko le noir , appella en Pologne Wenceílas Roi .

, de Bohême ; la foiblessè de Prémiflas , la tyrannie d’Uladisias, , tout con¬

courut à lui ouvrir l’entrée du Royaume ; il triompha de Prémislas fans

coup férir , mais il fut battu par Loketech , qui demeura maître de Cra-

Pírèmifìís covie . Au milieu de ces révolutions , il s’en. préparoit une autre plus

cncnnné  importante . PrémisiasIIÍ Duc de Poméranie conçut le projet de ren-

Rui- dre à la Pologne le titre de Royaume qu’elle avoit perdu ; il y réusiit,.

Uí̂ iìa 'its êt fut sacré à Gnéstie ; mais à peine étoit il fur le trône qu' un coup de

Lskecek. . poignard l’en renversa ; les Marquis de Brandenbourg , qui craignoient

Viàdijlas  qu ’il ne les dépouillât des terres qu’ils avoient usurpées , furent les au- -

“ / '£ . teurs de cette perfidie . Uladisias Loketech reparut fur la fcene -Sc fut

ejì̂ chai7v couronné . . Ses vices s’accrurent , comme le pouvoir de les satisfaire ; ;
1300. * il fut chassé. Wqnceslas rentra en Pologne , Sc régna paisiblement , tan »-

Vùneejlas.̂jz qLie si >n rival retiré en Hongrie , apprenoit à fe connoître Sc à se

corriger : tant que Wênceflas vécut , il ne songea point à troubler la

Pologne , mais il étudia fart du Gouvernement pour en faire , usage , si
des circonstances plus heureuses lui rendoient fa Couronne : il médita Sc
fur les devoirs des Rois , & fur ceux de l’homme ; il connut l’indi-

genee & la douleur j & apprit à compatir au fort de ses semblables ; en :
détrônant un tyran * les Polonois en avoient fait un bon -Prince , Sc*

eeJftìt éO perdant la .couronne , .qu’il apprit à s’en rendre digne .:.
Fin .du- Tome' XLJ,\
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